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IRE,I, à
Voyeur que drave part, plufieurs ne fine dualité fiindggàrmmu

la Suinfle Bible fait mnie’e d’un obtenu pour le fbibiefle a» incapacité ,

Ï V . de ïceux qui font me! leur profit de: rhofis boute: , profonde: (En fiinâ’eb,

au - w i3 . i rye par. finet: de frouait: engendrent dedans leur: eflrits mal trampolin-
Plufieur: finiflm opinion: on phantaifie: :- 0- que d’un" fart nm flamme: tomôq en rem
fait, auquel la curiafite’ de: homme: efl figrende au extefiue , qu’il: rotaient moi-r 60mn;

mention de tout fin: aucune crainte ne deflîuute de leur propre iufufifiute.0e
q 1’41 uduifi’ pour contenter l’on oc l’autre aux mieux qu’il m’efl poflîble de remettre le: wer-

fiou: en longue wlgoire on commune de I ofephe H iflwiogrzpbe 0 Sacrificateur H elzreu fi.»
ïeGrec,(94les mettre en lumiereen influe grande pureté que ie paturon : Parteque lesliures’
ficela) [ont comme une Bille biflorie’e, efcrit: en langage rommun v- Populaire, ce «commodeæ

’ à le rapacité de toute: perlâmes, «mitraux doges (9c diligent de l’eflat du wieil Teflument , C95

de le premiere antiquite’ynt de noflre Eglzfi Chreflienne que des Empires wR’qyuume: de l’uni-

Æ. - lier: s en quand. ie diroû neeefiire: , ie penfe que ie ne fierai, elloigne’ de la rwrite’ , doutant que
Ê ’ V V nonjêulement I ofiphe a efcluirci (9e me en briffa» bon ordre ce qui efl d’un (file peut (tu oàfiur

dans les liure: fixerez, me aufitlfiit mention de plufieurs cloafes qui firuent pour entendre lu, ’
. tontinüttiou de FHifloirefucrek, , (9o du peuple de Dieu de: le tommencementdu monde iufipœ:

me temps dudit I ofipbe, c’efl à dire, iufques que: la ruine ou defilatian dejonpuys de Indes, que

rente un: que: la mort de noflre Sauueur , qui eft’ tout le cour: de [antienne Eglzfe ., comme da

Adore: premier pere de: homme: , (en conduit de droiflfil d’âge en âge iufque: du): Apoflre: et

nutrupremiers Chrçflien: , pour le moins de quatre mil ont. De: liuretduqu’el I ofiphe ie penfê

l S I R E ) que pour le prefim mofle? commun peuple]? pourreeantenter , énatttmlant quefoue
l 1’ adulé de [à S uinfi ete’ , a» joue moflre auzhorite’ le: werfiom de lafiinfie Bible ,’ contenant le

wieil (9e nouueetu T diamant ( lefquedesfè trament en grande dinerfite’ (en nombre) que eflÉ

confine: aux le texte H ebreu a Grec, (9 corrigiesfilon l’interpretetion (y intefligenee de 1’8-
glifi Catholique Apojlolique oc R amine, à l ’imitation ou exemple de Ttoleme’e Tbiludelpâe Raj

d’ E gypte, lequel joue le congé du grandTontife Eleagqar,luuec grand: fidû (9c deffen: appelle de

Iude’efiptante deux interprete: lesplu: doc?" a excellai: dudit En)»: , pour tranjluter le: liures
. dquyfê a de: Trophete: d’Hebreu en langue Grecque. Or nonfêulement le commun datcejim

de lire nofire prefent autheur I ofiphe , en de s’en edifier, m «file: Teintes a» Monarque:
, Car en le’lzfine il: apprendront comment il f4!!! heureufiment regner , a» à honneur en profit; l

, . (y- que leur Mujefle’ ne doit pas ejirefiulement lËujIrËe derme: (9* Praüeflfl’ s 193317010 0* 41’ t

1 mie de leur a. influe , nanifier tout embeflle a comblée deyiete’ a religion , qui efl son point
, par lequel les auteureficreædifl’erê’t detproplmne: politiqueefi le mutine de l inflitution du Trin-

«jeûnai: du grand malheur Carprejudltt du public,(9« à la tonde ruine (9. duerfion de ceux qui
[géminiflreut (r guinguette , uefifiucien’t [me meneau; de glu cg: gyrin: de le men re dentue

’ Ê: ill



                                                                     

EPITRElapicides Trente-s , penfans que les Empires tu Royaumes arquai; Tous: fait: in limules .7
Monarchies, ou ’Dieun’ait que faire. Au nombre defquelr prophanes politiques il. tiens pour teneur "

que i’ay-d’enfeuelir leur memoire,toua « «quiauelifles (9* autres tels Atheifies, firgeuîs de du."

uelleerepuhliques , dugrand nombre de quels les Trinresfint fluaient fournie , qui leur "entend ’
audeuant leur grandeur, plaifir, bouloir, puiflance,o» n’adjouflent qu’ilsfont führers

odeur (9o Majefle’ de Dieu , (ou que leur Empire" ou reg-ne n’efl proprement Motard? i A q .

traite, madjàere’e a: diuine principauté, 9 comme parle Iofiphe contre mnfimhla’ .
mm: Appion, Thtocrltie, enlaquelle Dieu efl lepremier (94 le flouerai», a» lequel ilfiut confylg
ter’e’n toute ’mattered’Efiat , deuaut que paflèr outre. Qui ejl le principal hue (9o argument des.

fiinb’ls liures de I ofue’, des I tiges , des R ou, des Chronique: appellées 29a ralipomeuou,d’èflrae (a

Nelomie, a autresfemhlahles e fuite, quipour cette faufe .fperiallement ont efll nue dans la ne» .
et Bihle I e n’en "veux difiourirdauantage, dautant que noflre I o fephe refluera a fliætefle manie;

re de gens, t’y monflrera a l’œil que les ajflu’res d’ E flat flint tellement maies ce mejle’es aueela loy -

de Dieu,qu’ilefl impofihle de les [épater a» dentejler d’enfimhle ,fins qu’il en aduienne ce qui g?

«duenu a I ne, Antioche? Herodes, aux Behylouiens,?erfis, Grecs, Romains (9 autres Alu-Ë
fis deteenonde, qui n’apparon plus par fiute de ce poinëî. Ce que ie mon: a] bien me

dédier , efierant que-mofler Majefle’ plaira a la leiîure Iran excellent fifi? , parte que
c’eflaux Rois en "Princes d’ aimer toutes-œuures qui traitent des ehofis diuines , (se les advi-

fint de leur Eflat a deum. le fupplie la diuine haute ( S 1 R E ), quem en puzfiqfi
hien fiire wqflre profit que mon: en tirieæjalutaire exemple , en receuieæfiufiueufe confis.
laiton, a: rapportieæ heureufe piaffai":

Voûte tries-humble 8c trcs-obcïfrant Profcffc’ur c’s Lettres rainâtes

Hqcbrâïqucs , G, çENEBRARD , Doâcur en Theologieà
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l FLAVIVS IOSEÊHVS
,A EPAPHRODIT DE L’ANTIQVITE’.

DES IV’IFS,CONTRE APPlON
AL’EXANDRIN. q

Ades antiquitez ( o Epao
5:1 * 3px, phrodit , le meilleur des

’ hommes ) i’ay. fuflifams
v ment (commeil me femJ

é. ble) defcouuert à tous Le-

. . . fleurs, l’antique origine,
les commencemens 8e progrez. de nollre
nation ludaïthe, moulinant qu’elle clives
ancienne à: de primitiue Origine , propre
de domellique, qu’elle la, autli demeuré en

celle region que maintenant nous polle-
dans. (Jar’i’en ay defcrit la tres ample hi4

Roite,contcnant en temps le nombre de
5000. ans,’tra’dnite de nos fautez liures He-

braïques en langage Grec. Or pour ce que
ie voy , &zqueie (gay que .plnlieurs prenans
efgard au blaf’me que l’on nous donne,douL

tent de ce quia elle efcrit de. l’antiquité des

Iuifs, efiimans nollre nation ellre nouuel-
le, pour: autantque nos premiers Peres
n’ont pas ellé efiimez dignes par les nobles

8: renommez hilloriographes Grecs , d’e- .
lire mis parm leurs biliaires. Pour tous

ces deux,i’ay cil! lcrirebriefnement de toutes ces chofes’de-
uant dites , 8c en celle apologie conuaincre
de menfonge, exprellément ceux qui de-
meurent nos veritables efcrits 5 8c par mef- p
me moyen corriger l’ignorance de ceuxqui
donnent croyance &authorité à nos calom- . ,;
niateurs i 84: vniuerfellement à tous , niella;
ruement à ceux qui volontiers reçoiuent 8c
embrallentla verité , faire vne ouuerte 8:
all’eurée demonllzration de nollre antiquité

Iudaïque , proteftant qu’en mes efcrits ie
me fortifieray par les approbations de tels
tefmoins hifioriens , qui de toute mentoit:

imé faire mon-deuoir, d’ell:

Lives PREMIER.
ô: d’anthorité. Et quant à. ceux , - qui ont
efcrit de nous faufiement , ie les demonfire-
ray fans doute eux-mefmes , par eux-mef-
mes dire atteints de faulTete’ , 86 connain-
eus ar leurs propres efcrits. le me met tray
au ieu deuoir de manifeller a: delconnrir
les caufes pourquoy entre tant d’hiflo riens
Grecs , bien peu ont fait mention. en leurs
hiltoires a de nollre nation ludaiqne. Et
femblablement donneray ’à cognoiltre que
entre les liifioriens , ceux qui ont efcrit de
nous , n’en fçauoient rien , 8c n’en auoient

aucune cognoilfance , ou bien faifoient
femblant de n’en rien fçau oir 8c cognoillre.

Premicrement , ie fuis grandement ef-
tonné de ceux qui eliiment que fur les cho.
fes anciennes ,foy’doitellre adioulle’e fen-

lcment aux Grecs ,que chez les feuls Grecs
doit ellre trouue’e l’entiere verite’ de l’hio

fioire antique , 8.5 qu’en cela ne faut donner
croyance ny à nous Hebreux , ny aux autres
.efuriuains de quelque langue ou nation que
ils foient. Mais pour certain ie voy 8: Co.
gnoy tout le contraire ellre aduenu , s’il
faut s’arrefier nOn aux vaines opinions,

, ËA R les precedens Limes A entre les Grecs ont cité ingezdignes de foy

C maisà la verité a: raifon des chofes: car
certainement i’ay cogneu toutes les defcri-
ptions Grecques, titre de chofes nouuelles.
non antiques faites ou aduenuës depuis hier
, (comme l’on dit) on depuis n’agneres:como

î que font les fondations des citez . les inuen-
rions des arts , les ordonnances des loix;
bref, la diligeneeàefcrire l’hilloire ell en
toutes chofes vers les Grecs plus nouuelle,
a: de beaucoup plus fraifche 8c derniere
memoire. Maisles Égyptiens , les Chal-
dees , 8c Pheniciens (car ie me tais pour le



                                                                     

LIVRE ruement .- 3.4i
prefent de nous mettre en leur nombre) A premiers Philofophes Grecs,qui auant tous"
ont de toute mémoire des temps (comme
les Grecs mefmes le confeffent ) vne an-
cienne , continuée St permanente tradition
hilloriale des chofes memorables faites 56
aduenuës. Et la raifon d’vne li longue 85
permanëte durée de toute antiquité cil que
tousles Cbaldées,8c les Égyptiens habitent
dans les lieux quine font fuiets à la corru-
ption de l’air,&toufiours ont en cette gran-
de prouidence, que de toutes chofes faites
ou adneuuës entr’eux , 8: de leur temps,
rien ne full palfé , fans en faire memoirez
mais par les hommes fçauans entr’cux ont
toufiours ollé prononcées , diélées 85 enre-

gillrées dans les efcritures 8c archiues pu-
bliques. Et tout au contraire , vne infinité
de corruptions ont occupé a; galle" la Gre-
ce , 8c effacé l’authentique memoire des
chofes pallées. Et encore qu’ils defcriuent
tonliours des hil’toires bien recrutes , f1 cli-
ce que chacun d’eux ellime qu’vne partie
d’eux aye en principauté fur l’vniuers , ne
s’en aduifant que bien tard, à; encore à grâ-

de difficulté ont-ils peu cognoil’tre la nature

des lettres.Or euxmaintenans que leur vfa-
ge ell fort ancien, fe glorifient de l’auoir re-
ceu des Pheniciens 8c de Cadmus , fils du
Roy de Phenice Agenor. Et toutefois de ce

n temps là , qui n’eft pas trop ancien a pas vn
ne peut monl’trer efcriture ou hilioire qui
déflors ait ellé faite ou referue’e ny dans les

temples,ny dans les archiues publiqueszveu
mefmement,que des alitions faites à Troye
la grande, où la guerre dura par tant d’ans,
plulieurs liecles,apres Cadmuszneantmoins
encore a-il elle” en quellion , à fçauoir f1 au

temps de cette guerre tant renommée ils
violent de lettres. Et certainement la ve-
rité a plus en cela obtenu , que l’vfage des
lettres , telles ainli qu’à prefent nous les
auôs,leur elloit incognu. Or ell. il tout con-
fiant & hors de doute , qu’entre les Grecs
il ne le trouua point de plus antique déferi-

v .0, me, ption , que la poëlie d’Homere. Et li il cil
communé- tout manifelie, a qu’Homere fut plufieurs

ans apresla uerredeTroye.Encore dit-on
ans apte! i. qu’il ne lai. a point à la pollerité fou poé me

5° efcrit par lettres, mais feulement referué en
a memoire par chants , ou vers chantez , qui

puis aptes furent alfemblez en vu corps.
D’où cil aduenu qu’en ce beau poème le

trouue de la contradiction. Dananta e.les
Grecs, ni les premiers fe font mis à faire,
c’ell à panoit Cadrans Milefien, Acnlilas
Argian, 8e tous les autres,quiconque aptes
ces deux cil marqué auoit ellé,ont bien peu
de temps pretedé la grande expédition
d’armées des Perfes contre les Grecs. De
plus ,les Grecs mefmes confelfcnt que les

Tome

en la Grece ont cherché 8c enfeigné la la.
.p golfe des clientes celelles 8c dirimes , c’ell à.

auoit, Pherecydes Syrien, Pythagoras,&
I hales ,OIÉIefié-difciples des Egy tiens 8c
Chaldéesfitque ce peu qu’ils ont efcritJeur
(embleitfirekspremieres efcritures 8c plus
anciennes de zou tes : voire li anciennes,qu’à V
g rade peine lésai-ces inclines croyent auoit
Cfcrit ces chofes.- Commcnt donc ne feroit
il tres déraifonnable . que les Grecs s’enflaf-
feu: de cet orgueil , comme fi eux fenls fça-
uoient les chofes antiques 8c en donnoient
la parfaite «une Et qui cit celuy , qui des
inclines autheurs Grecs ne pnilfe facile-
ment cognoifirgôl comprendre,qn’il n’ont
rien efcrit de ferme verité 8c certaine foien.
ces: mais qu’autaut qu’vn chacun d’eux en a

penfé,autant en a-il declaré? D’où ell adue-
nu, qu’eux-mélittes fe reprennent entr’eux

par leurs liures contradiâoires , 8c n’ont
point de honte de propofer des fentences
contraires de mefmes chofes. Maisà ceux

ni font plus fçauans que moy , le pourray
embler efire en cecy fuperflu, li ieme veux

mettre à. defoouurir en combien de lieux
Hellanic cit difcordant d’auec Acufilas fur
les genealogies , 8c en combien de lieux A-
culilas reprend Hefiode , ou comment Eu-
phor en plufieurs pliages mouline ouuer-
tement qu’Hellanic cil menfonger. Et Ti-
mée reprendEuphor,de menterie.Dont’luy
mefme ellaulli repris par ceux qui furent
aptes luy. Semblablement tous enpgeneral
ont conuaincn’Het-odote d’ellre fabuleux l au,"
8c faux billotiographe. b Voire que Timée l. des loix.
n’a voulu ny daigné s’accorder à Antiochus 3??

ny à Phililt , ny à Callias en l’hilloire de Si- qui; 5...,
cile ziny aulii ceux qui ont efcrit les hilloires mfinité de.
Atthides des chofes faitesven la région At- W3;
tique,ni les Argoliques de chofes aduenuës nidifuge
au pays d’Arges , ne fe font fninis ny accor- fig, tu
dés les vnsaux autres.Et que faut-il dire des vois prati-
feules villes 6c oitez,ôc telles moindrescho- affirma
fesêveu quede la tres grande 8c tres renoms tin. 61:6:
mée guerre Perlique , on cognoill les plus mêmfie” r
celebres 8c les plus approuuez autheurs 3,3331;

E auoit elle fi côtraires, que Thucydides mef- ment faim

. o ro-me eli accufécomme faux hrflorien : com. nougat,
bien qu’il (emble auoit efcrit l’hilloire de cure. de
fou temps , la us diligemment a: fcrnpu- 1&3; n
leufement oh ernée de toutes. De telle Lei-p.45
répugnante &variable dilfonance plufieurs t r
8c diuerfes mules par auanture autres que ’
celles que i’allegueray , fe defcouuriront à
ceux , qui les voudront cnrieufement cher-
cher. Qant à moy, i’attribuë la principale
raifon de cette diuerfite’ 8c contrarieté des
hilloriensGrecs,à deux caufes,que ie dedni-
tay.Et prunicrcmentfie di que la caufe d’v-

Zzij



                                                                     

3’44 tONTRE APPION ALEXANDRIN;
nefi répugnante varieté hilloriale , qui ne A mefmes , penfans en cela fe faire ramollir!
femble ellre la’ premiere- 8: plus prochaine
du vray, c’elt que dés le commencement les
Grecs n’ont iamais eu celle diligence de fai-
re continuellement 8: fuccefiinement met-
tre en des publiques defcriptions a gardées
dans les temples ou dans les Archiues , les
chofes memorables faites ô: aduenuës , ou
qui le faifoient toufioursôt adnenoient en
chacun 8c en tout temps z car le défaut de
cela a principalement caufé l’erreur,& dans
né la puilfance 8e l’occafion de men;ir,& de
fuppofer faux à la poflerité,qui a attenté de
mettre en nuant quelque chofe de l’antiqui-
té, le fentant ne ouuoir efire’dementie ny

reprife parle te moignage des annales ou
defcriptions publiques qui elloient nulles,
6: du tout delailfées, non feulement des ans
tres peuples Grecs s mais aulli des Athe.
ariens mefmes , qui fe vantent d’ellre tres
anciens engendrez de leur terre propre,
dés le commencement de la création,&non
defcendus d’autres hommes,& qui le glori-
fient. d’ellre les maintes des lettres 8c des
arts , des doârines ô: difciplines ,Vers eux
toutefois ne le tronue rien de celle premie-

*re à: ancienne defcription publique. Mais
pour le plus haut, ils difent quelenrs plus
antiques lettres font les loix crites par le
Legillateur Dracon, conflituées contre les
criminels,bien peu de temps auant la tiran-
nique domination de Pifil’trat. Et des Ars
cades, qui prennent tant de gloire de leur
mémorable antiquité qu’en fçauroit-on dis

ré? Veu qu’apres les fufdits a 8: encore à
grand’ peine titrent-ils infiruits aux lettres.
Entendu doncques, que par ce defaut d’un
regillremés publics, n’elioit entreles Grecs
conferuée , ny propofe’e aucune anthen-ç.

tique defcription hiftorialc , qui rellal’t en
perpetuelle conferuation , ou qui full pour:
enfeigner les defireux d’apprendre 8c cons
uaincre les menteurs :- Delà , cil: arriné le
méconte entre tant d’antheurs de Grece. Il
y a outre celte-cy , vne feconde raifon. Car
ceux qui fe font mellez d’écrire , ne fe font

. point, carreliez de dire la Vérité , combien

que ce fult toufiours leur premiere 8c plus.
prompte promelf e , mais leu-r plus fiudieux
emploi a ellé d’auoir tres abondante 84 bel.

, V le parade de braues paroles. Ils fe font pro-
. pofez de fuiure la ferme à: maniere d’écri-
. te qu’ils ellimoient élire la plus prifée en
leurs fiecles. Et enture quelques-vus fe font
tournez à efcrire des fables 6c contes plai-
fans , d’autres à Rater en écrinant les loüan-

ges ou des citez,ou des Roys &des Princes;
les autres fe fontaddonnezd’eux-mefmes à
blafmer,ou accnfer les caufes, les aéiions, 8c.
les écritures des precedens, ou les autheurs

meilleurs que ceux contre qui ils auoient
écrit , mettans tout leur ellude 8l intention
à cela. Bref, ils ont perfeueré en tout ses
par tout à faire chofe tresacontraire à la
nature de l’hifl’oire. Car la propre marqué

àcognoilire la Véritable hifloire , ell fi de.
mefmes chofes 8c faits,ilsdifent 8c rappor.
tent les mefmes 8c femblables narrations.
Mais au contraire , les Grecs hiftoriens,
quand ils écriuoient tout au trement queles
autres, ils fe penfoient deuoir ellre tenus les
plus veritables de tous: Parquoy,qnant aux
brauades paroles,& à l’excellence de harana
guer,fans point de doute il nous faut en cela
ceder aux Grecs . de confelfer élire mon»
tires: 8c mais non quant à l’antique verité
de l’hilloire , mefmement des affaires des
chofes faites, 8c aduenuës propremét à cha-
cune prouince 8e ays , où l’hifioirea origi-
nelemët ellé décrite. Or ie croy qu’ils m’ac-

corderont que de tout temps les Égyptiens,
8c les Byloniens ont mis rres- grande. dilia

c gencede faire écrire leurs annales,qnand
celle charge eltoit eniointe aux Sacrifica.
teurs , 8c en elles ils philofophoient com-
me les Chaldées entre les Babyloniens. Et
les Phéniciens , qui plus le font mellez auec
le’s Grecs, de ont vfé des lettres à donner les

ordonnances de conduite dans les affaires
de la vie commune , &les traditions , pour
memoire à la pollerité des œuures 8c aâes
publics. De tous ceux là qui s’accordent ,. ie’

n’en veux point parler en cét endroit : mais
en peu de paroles , ie feray vne claire de-

- monllration , quant à nos vieux peres Iuifs
8: premiers progéniteurs Hebreux qui à
faire ;écrire 8c ente illrer les aéies publics,
en ont en lemefme lisain quelles fufdits Égy-
priens,Babyloniens,& Phéniciens (afin que
ie ne die meilleur 8c plus grand) en don.
nant charge aux Pontifes 8c Prophetes,
.mefmement pour autant que leur antique,
authentique 8e publique hil’toire coutinnee
de main en main , a ellé iufqnes à noltre
temps ga rdee en founeraine integrité 8c-
(plus hardiment , 8c auec plus grande con-
fidence , fi ie l’ofe dire) fera encore perpe.

tuellement conferuee. Car pour exercer
8: parfaire de tels maures dés la premiere
otigine,non feulement ils conflituerent des
hômes tres approuuez en fainteté a: fcien-
ce , 84 bien preparez de infltuits aux chofes
diuines , 8: agréable propitiation de Dieu:
mais aulli pouruenrent par bon ordre , que
le genre des Sacrificateurs , on hommes fa-
crez 8c dédiez aux dinins offices demeuraf-
fent purs en leur fang , fans meflange avec
vne autre lignee par admiré ou autrement.
Carre naître loy Mofaïquc. il 9.8 93mm?
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que l’homme defiiné au Sacerdoce ou pre. A Contraites,mais auons feulement vingt a; .
iirife fait ilfu 8: nay de imere femme du
mefme fang &generation de Leui, 84 s’il
fe veut marier , qu’il prenne femme de li-
gnée Leuitique ,fans auoit égard à autre
parentage,anx biens 8c aux honneurs. Et fi
il faut que par plufieurs tefmoins il donne
à cognoiflre fa generation de toute ancien.
ne lignée. Ce que veritablement nous ob-

’ feruons de faire , non feulement en nofire
propre pays de Iudée , mais en quelque lieu
que la demeure de nol’tre nation fait efia-
blie , là efl gardé celle integrité inuiolable
quât aux nopces des preflres: c’efi àfçauoir

en Egy pte , 8c en Babylone ,& en tout lieu
du monde.qne [oient difperfez les hommes
luifs de generation facetdotale. Car ils en-
.uoyent exptelfement en Hierufalem au’
grand Pontife du temple, efcriuans de par
le pere le nom de l’époufe,8c de tous lès an-

ciens progeniteurs , 8: de ceux qui rendent
certain témoignage de fou parentage. Et (i
par mouuement de guettes les chofes font
confufes 8c ’en trouble , comme delia plu-
fieurs fois il efi aduenu quid Antiochus E-
piphanes auec vnearmée vint en naître re-
gion.& Poinpee le grand,8c (humilie Va-
re ,85 principalement par les guerres faites
en nos temps z alors ceux qui relient de la.
lignée facerdotale , reparent de nouuelles
lignées Leuitiques, par l’authorité des écri-

tures antiques, 8c prouuent 8c apprennent,
ou reprennent les femmes 84 filles qui font
refiantes.Car ils ne fe ioignent iamais à cel-
les qui ont efié caprines ,craignans de fe
nieller à quelques-vues qui ayent en affaire
auec les eûrangers. Or la certaine cognoif-
faute de cette pure integrité du mariage fa-
cerdotal non niellé auec vn autre fang , cil
tres grande,en ce que nos pontifes nommez
8c defcendns de pere en fils faccelliuement,
fe trounent enregillrez entre nous depuis
deux mille ans. Et s’ils f: trouuent quelques
Leuitiqnes des fufdits hommes de genera-
tion facerdotale , qui violent celle ordon-
nance nuptiale,il leur efl deffendu d’appro-
cher de l’autel,ny de participer à autre fan-
étification quelconque. Ainfi donc cit ad-
uenu necellhirement que nos hifloitcs écri-
tes par lesProphetes,font tres feutes,certai-
nes 8c veritables,à raifon que l’authorité 8c
puiflânce d’écrire les mitions, aduentures 8c
annales n’eli à tous petmife , &en l’hifioire

publique il n’y a aucun difcord.Car les feuls
Prophetes ayans la cognoillance des chofes
paflécs,premieres,8c antiques,felon l’infpi-
ration à eux donnée dopieu,&écriuans ou.
nettement &publiquement les chofes faites.
&aduenuës en leurs temps, nous n’auons
point Vne infinité de liuresàeux-mefmes

Tome I.

deux liures contenâs la defcription de tout
le temps ,où la loy en: à iufie raifon receuë.
Defquels vingt 84 deux liures, les cinq pre;
miers font de Moy le , contenans les natiuia
tez 85 genealogies des premiers anciens
hommes , 8: la deduétion dela generation
humaine iniques à [a mort. Lequel temps
n’efi: gneres moins de trois mille ans. Et de-
puis la mort de Moyfe iufques à Artaxet-
xes Roy de Perfe, qui fucceda à Xerxes, les
Prophetes ont efcrit les aâions a 85 les
chofes faites de leurs temps, en treize li-
ures. Et les quatre derniers. contiennentles
Hymnes compofez, 8: chantez à l’honneur
de Dieu , 8c les faims preceptes 8c bons env
feigneinens concernans la vie humaineDea-
puis le regne d’Artax’erxes iniques à noflre

temps,toutes les trôlions dignes de relation,
8: chacune des chofes memorables auenuës
certainement ont elle diligemment mifes
par écrit , tontesfois non tenues en fi gran-
de foii 8c authorité,que les premieres,pour-
ce que la fuccefiion des prophetes n’eftoit .
pas li certaine. Neantmoins il appert par
les œuures mefmes ,que les chofesvont
eflé ainfi faites , comme nous les liions , 8:
croyons en nos propres lettres: veu que
depuis tant de fiecles paffezil ne sic-fi trou-
né performe qui ait prefumé de rien
ofier, ’ny adioufier , ny changer. Car cela
en: de.nature s a: incontinent dés la pre-
mien etation planté en l’elprit des
Iuifs, e nommer ces écrits diuins enfeio
gnemens,& s’y arrelter, 84: pour le feue
Rien d’iceux mourir ( li befoinefl) bien v0.
lontiers. D’où on a veu plufieurs luifs ca-
ptifs auoit elle fonuent mis en de grands
tourmens , a; auoit fouffert diuerfes 8:
cruelles morts, fur les theatres , 8c places
publiques , plumail: qu’ils commiffent fan-
te d’vne feule parole contre leurs loix a:
autres écritures. Orqui efi celuy des Grecs,
qui a iamais fouffert 8c enduré telles
peines pour tellecaufe? eux qui ne voua
d roient pas feulement fouflenir la moindre
offenfe n ou lefion pour maintenir leurs

E" liures, quand bien tous. leurs efcrits de-
uroient eflre defituits. Car ils ne les elli-
ment efire que de belles paroles couchées
au plaifir des efcriuains. Et certes à iufie
raifon ils ont vne telle opinion mefme de
leurs anciens autheurs : pource qu’encore
à prefent ils en voyent aucuns entt’e’ux,
qui prefument bien efcrire l’hifloire des
chofes, aufquelles iamais ils n’afiifierent,
ny furent prefens ,.ny les virent , "’ny enco-
res ne les veulent apprendre de ceux qui les
(canent. Enfin de la guerre ludaïquequi
dernierement fut faire contrenous en la

- . .. iij . .



                                                                     

54.6 I CONTREA APPION ALEXANDRIN,
prife 83 deûtnŒon de Hierufalem St ca- A uois tries-diligemment en meséctits mains
ptiuité des Iuifs -,. quelques autheurs Grecs
en ont ofé- mettre en lumiere quelques hi-
i’toitres.«,, &Atel’s qui. iamais ne vinrent en ces

lieux de Iudée,& n’approcherent iamais du
lieu ou fut la guerre: mais par le feul ouyr
dire , ayans compofe’ quelque peu de narra;
tians de ces aétions , le font impudemment
ofé vanter du nom d’hîfi’oriens. Quint à

moy Iofephe , i’ay fait la Véritable defcri-

ption a; de toutela guerre , 8c de toutes les
chofes particulieres memOrables , qui y ont
ollé faites. Car m0 -mefmeen perlbnne ay
toufiours cité" prelZnt à tous les affaites;
pource qu’entre nous i’eftois chef 86 capi-
taine des Galileens,tantlis que nous enfuies
la pui (la nce de nous defendre. Mais par for-
tune il advint que ie fus pris prifonnier de
guerre: durant laquelle captiuité Vefpafien
8; Tite, Empereurs 8: chefs de l’armée Ro-
maine (qui m’auoient eut en leur paillan-
ce) me faifoient roulions voir , à diligem-
ment donner aduis de tous les affaires qui
fe pali oient en cette ex edition,moy eüant
du commencement en erré.Mais puis aptes
ie fus relafché a: ennoyé auec Tite , d’Ale-

xandrie au fiege de Hierufalem. Durant le-
quel temps rien ne fut fait digne de mentoi-
re,qui peufl ellre hors de ma cognoifliuace:
carrela faifant 8c voyant ce qui le faifoit en
l’armée Romaine, ie mettois par efcrit tout

Ce que ie voyois a: obferuoisauec vne tres-
curieufe diligence. Et de tout ce ife rap-
portoit 8: découuroit par les lui s , qui de
volonté fe rendoient aux Romains , moy
feul ayant plus entiere intelligence de la
langue Hebraique propre aux luifs,en étois
aduerty entietemeut. En aptes citant venu
à Rome, a: là ayant trouué temps, loifir 8c
repos , ayant auffi defia preparé la matiere
de mon hifioire tout: prelie , à: viant d’au-
ains (canaris pour aydes a: cooperateur’s; à
raifon de l’elloquence Grecque , ie mis en
lumiere les faits 8: aérions exécutées en la
guerre ludaïque.Enquoy m’affifia en efprit
vne fi grande a: fi confiante alleux-ante de
verité,que ie ne doubtois point d’ appelle:
à tefmoings de la foy de mon hiëoire , les
premiers 8e deuant tous, Vefpafien 8e Tite,
Empereurs 8c Sonnerains Chefs d’armée

’ i Romaine. Car ils furent les premiers à qui
ie prefentay mes liures, 8: aptes eux, à plu-
fieurs autres nobles citoyens Romains , qui
auoiét ton (iours elle prefens a la guerre lu.
daïquetac fi i’en vendis grâd nombre à plu-

fieurs de aoûte nation,qui femblolent efire
infirmas en la langue Grecque, entre lef-
quels cil Iules Archelaus,Herodes le n’es-il-
lultre,& l’admirable Roy Agrippa. Et cer-
tainement tous ceux-là ont attelle que i’a-g

tenu &gardé laveritézcequ’ils n’entrent pas

feint de reprendre,li i’eull’eoupar ignorait.

ce oublié quelque chofe , oupat falunes:
grace changé ou déguifé le fait. Mais quels.
ques mauuais hommes s’efforceront deda-
crediter mon biliaire par efcritutes.&oraia
fous contradiâoires , quafi comme s’user.
pans contre moy dans les themes qui disles
efcoles (ont traitez en .declamation par les
adolefcens.8c faifans d’œuute 8: gran-
de gloire de detraâtion, 8e d’vuc accufation
non efperée,fans confiderer que ce qui doit ’
dire fceu de tous,c’ef’t que l’homme qui fait

profeflion de baillet aux autres la mgmif-
fance des chofes vrayes &certaines,il cil tien
«(faire que premietementhri mefme en ait
en parfaite cognoilfancepu pour auoit ellé
prefent aux aétiôs, ou peutenauoit fait dia
ligente inquiiitionde ceux qui les fçauoient
aileurémentDefquellesdeux. chofesde pre-
fence,& d’inquifition ie penfe auoit fait de-
uoir 8e œuure crimes deùriptiôsCar pour
les liures des Antiquitez(comtne i’ay dit) le
les ay tranflatez des lattez volumes , moy
eflant de lignée facerdotale , a: participant
dela fapience qui cil: contentai dans les fain-
tes lettres.Semblablement ay-ie defcrit l’hia
licite de la guerre ludaïque, 81 de plulîeurs
filions qui s’y font faitesm ayant moi mef-
me efié l’operateu: , a; de plufieura profent
fpeâateur , confiderant a; n’ignorant rien
de tout ce qui a cité mis en confeihou dit ou
fait.Cotnrnent donc n’efiimera-on bien in).
portons , ceux qui s’efforcent de debattre
contre moy de la verité,par eux ignorée,&
par moy cogneuë ë Lefquels encores qu’il s
feVantent d’auoir leu les cèmentaires,iour-
naux,& papiers de memoire, contenans les
particulieres ’aâions des Empereurs Ro-
mains,qui citoient chefs de l’armée, fi n’ont

ils toutefois point cité ptefens aux affaires,
confeils a; aérions des noflres,c’efi à fçauoit
des Iuifs,delïendansleur vie , cité 8c liberté.
Donc pou r toutes ces caufes fufdites i’ay fait
celle digteflion extrauitage, pour monflrer
quelle faculté 8.: cognoiflance des chofes en:
requife à ceux qui promettent d’efcrire vne
hiftoire.Et li ay fuflifamment, comme il me
femble,donné aco outre que la defcriptiô
hifioriale des cho es 8: des aôtions palfées

a cil plus authentique dans les autres langues
8c nations,que les feperbes Grecs appellent
Barbares : qu’elle n’efl entre les Grecs mef-

mes. Or ie veux premierement vn peu dif-
puter contre ceux qui retendent de douer
à entêdre que l’allemb ée populaire,la com-

pa gnie,& conuerfation d’entre nous autres
Iuifs n’efi point antique , mais de fraifche
memoire nonuellçment efieuée au monde,
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. alleguans cel’te raifon;que deuons, 8c de A moyenles Egyptiens,8ttousles [mm

* mitre nation rien n’a cité efcrit(ainii qu’ils

difoient) par les hilioriographes Grecs.Pnis
apres le propoferay les prennes 8c .tefmoi-
gnages de naître antiquité , extraits non de
nos liures Hebraïques , mais des efcrits des
eûmngers , 8c donneray manifefiement à
cognoifire, que ceux qui blafme noflte na-
tion ludaïque , n’ont ny iufie cule ny raïa
fou pour la blafmer. le propofe en premier
lien, que nollre premiere 8: ancienne habi-
tatiô en Iudée,n’a point elié 8; n’efl mariti-

me,ni prochaine 8c feante fur mer.Nons ne
nous meflons int de trafics 5:. tranfports
de marchandi es efirangeres,& par ainfi ne
nous tranaillôs point en’Voya es lointains,

7 allans 8c venans ,,emportans à rapportans
d’vne part 8L d’autre, mais nos citez (ont ail
files bien loin de la mer 8c des ports , polle-
dans vne region bien gralfe 8c tres fçtile.
Là nous labourons cantinuellement , emo
ployâs nol’tre principale diligence à la bon.

ne nourriture 8: iuflruâion de nos enfans,
eliimans que l’œunre le plus necelfaire de
toute la vie dt l’obfernance de nos lainâtes
loix,& l’enfeignemét de picté entiers Dieu,
la pure religion , 8C fainteté. Ioint, qu’ou-

r tre toutes les chofes fufdites , nous auons
encore vne maniere de viure propre à nous
&d ifferente des autres,comme en efleâion
ou abfiiuence de certaines vi5des,en circon-
cifion , en diuerlité de telluriens a: habits,
en folemnitez,en canut-e ou repos,&bref en
tout eftat politic ou œconomic,tout d iners
des antres gens , 8c particulier à nons. D’où
’s’elt fait que nous n’anons ia mais en rien de

commun auec les autres nations, a: pour ce
dans les ancienatemps pallez rien ne nous a
peu faire communiquer ni auoit commerce
auec les Grecs, comme ont bien en les Égy-
ptiens acaule des marchandifes , que par la

. traite des mers ils portoient en Grece , 8c
rapportoient de la Grece.Comme auffi ont
bien peu auoir lesPheniciens,habitans la re-
gion maritime , a: vacqnans aux trafics de
marchandife , 8L aux negotiations requifes
pour le défit de gain 84 connoitife d’argent.

Dauantage, nos Pares anciens, nosmaieurs
8c ancefires nefe font point adonnez aux
voleries , detroulIetneus 8c briganderies,
comme" quelqu’anttes nationszmais ne deli-
rans plus rien que leur terre à eux de Dieu
donnée , ne fe font point tournez à faire la
guerre aux eûtangers ou a leurs voifins:
quoy qu’en nofire region il y eufi plufieurs

milliers de forts & vaillans hommes. Et
pour-ce les Pheniciens grands negotiateurs,
faifans nanigation par les parties de la Gre-

’ ce à calife des trafics de marchâdifes , incon.

tinentfnrent cagnais desVGtecs,& par leur

z

E

3 41”

. n es pasqui les charges 8: verdures de nanires mat.
chandeselloient traufportez auxGrecs fan.
dans lesgrandesmers. (aux: aux Medes a;
Perles , ils ont tenu. l’Empire de l’Alie à la
veuë deltont le môde.Et Outre plus,lçs Pers.
[et trauetfans iufques à nollre terre, a: paf.
fans de l’Alie en l’Enrope,ont mené les gras

des guerres iniques en l’autre collé dola ter;
te ferme. Les Thraces ont elié defcotiuerts
pour le voifinage; les Scythes , ou Tartares
ont ellé cogneur. par ceux qui flottoient fut

lamer Pontique a: de Negrepont. En fin
touscenx qui habitât vers les mersOrienta-
les,ou Occidentales, ont eflé renommez 8:.
cognens a ceux qui en ont Voulu faire la def-
CrlPthILMaÎS les peuples qui habitent plus
haut en terre ferme a 8c en la region Me»
diterranée , 8: qui font plus efloignez des
mers , ont efié par vn long temps incoguns.
Ce qui cil aduenu mefmement en Europe,
oùla cité Ron). ayant acquis par tant d’an.
nées puiffance &domination, 8L tant mené
de grandes guerres,neantmoins n’a point
ellécelebrée en l’hifloire ny par Herodote,
ny par Thucydide °, 8: bref aucun des billa.
riens qui ont cité du temps de ceux la , n’en

ondait mention : mais enfin bien tard, a: à
gilde difficulté la renommée 8.: cognoif.

ce des Romains cil paruenuë aux Grecs.
Les Gaulois 8: les Efpagnols. ont cité fi in-
cognus à ceux mefmes qui font eflimez a:
tenus pour tres diligens autheurs (entre lefo
quels ellEphor)qu’ils penfoient que tout le
Royaume desEfpagnes,qui tient vne fi grâ-
de partie des terres Occidentales , n’efloit ’
qu’vne feule cité. Et (i ils racôtentà la volée

les mœurs de ces peuplçs Gaulois 8c Efpac
gnols, tels qu’ils n’y font ni veus,ny faits.0r

la calife de celte ignorance de verité , cil:
pource qu’ils en citoient par trop loin, a: la
can fe pourquoi ils ont écrit des chofes fauf-
fes,efi pource qu’ils ont voulu racôter quel-
que chofe danantage que les autres. Com-
ment donc fe faut-il elionner fi nofire na.
tion Iudaïquc fi efloignée des mers , des
ports maritimes. &des peuples negutiateurs
in enclofe en pays Mediterrané,& vinant en
Tes propres 8c particulieresloix ’, mœurs 8L
manier: , n’ayant rien communanec les au-
tres peuples , n’a elié cognenë de plulieurs,
8C parce n’a donné occalion de faire parler
8: efcrire de foyEOr pofons donc le cas qu’à

l’encontre des Grecs nous voulions vfer de
leur mefme argumêt, en’difant que leur na-
tion n’eft pas antique, parce qu’en nos liures
n’efl: faite aucune mention d’eux,ne [e mec;

queront-ils pas de telles raifons par moy
leguées? 8s pour tefmoins de leur antiquité

amenerçnt-ils les peuples regioqg

l



                                                                     

S 48 . .prochaines? D
m’efforceray de faire le fembhble. Car i’v-

feray principalement pour tefmoins confir-
matetgrs de nofire antiquité,des Égyptiens;
ô: Pheniciens , dont pas vn ne pourra dire
accufe’ de porter faux tefmoignage. Car a
la verite ils le monflrent efire enuers nous
grandement iniufies, en gene ral certes tous
les Egyptiens , se entre les Pheniciens par-
ticulierement ceux de Tyr; ie ne puis dire
cela des Chaldeens: car ils ont efié conflia
tuez les premiers chefs 8: Princes de nofire
nation, 8c pour l’alliance d’eux auec nous,
ils ont fait bien fourrent mention des Iuifs
en leurs elcrits. Or quand i’en auray fait
foy,& moniiré les calomnies faitîtes contre
nous ellre faillies , alors confequemment ie
..marqueray les plus nobles autheurs Grecs,-
qui ont fait mention des luifs,afin que ceux
qui nous [ont mal atfeaionnezm’ayent plus

l

d’occaiion de debatre de l’antiquité Iudaï- e

que.Ie commenceray donc à recueillir mes
autheurs témoignans noftre ancienne ori-
gine. Premierement,quant aux efcritures, i
des Égyptiens , pour la contrarieté d’eux à
nous , on ne penferoit iamais qu’il y eut au-
cune recommandation de nous 86 de nofirc
nation , 8c pour ce ils [ont moins fufpèâs
d’auoir écrit par grace ou faueur.Manethon
homme Egyptien de natiuité,mais bien in.
(fruit en la langue 8c diïcipline Grecque,
comme il en appert; car il a efcrit en lettres
86 paroles Grecques , l’hifioire de (on pays;
84 en icelle deduite 8c tranflatée (comme
luy-mefme confelïe) des Sacrificateurs , le
plus fouuent il accule Herodote d’auoir
menty par ignorance quant aux chofes fai-
tes 8c aduenuês en Egypte. Ce noble hifio-
rien Manethon au fecond liure des Egy-
priaques,a ainli efcrit de nous. Mais i’ay me

l mieux mettre fes propres paroles , comme
fi prefentement parlant, ie le produifois en
,,tefmoignage. Il dit donc ainli: Nous tres-
,,antiques Égyptiens , au temps paire cuf-
,,mes vn Roy , en [on nom appelle Timas,
5,foubs le regne duquel (ie ne fçay pour.
,,quoy)Dieu fut irrité contre nous. En for-
.,,te que hors de toute crainte, efperance ou
5,attente , 8c alors que moins nous nous en
3,doubtions,vinrent des parties Orientales,
,,des hommes eflraligers- en tus-grand
r,,nlombre, non renommez ny cogneus . qui
,,auec grande hardiefTe 8c confiance , affi-
.,;rent leur camp en la prouince d’Eg pte,
,,que par leur grand nombre 8c pui ance
,,ils prirent facilement fans refiflance quel.
,,conque,mettans les Princes &plus’grands
»,,Seigneurs à mort ou à la chaifne; au relie
,,ils brûlerent cruellement les villes 8e ci.
,,tez, 8c abbatitent les temples des dieux.

CONTRE APPION ALExiANo’RIN,
onc Iaulïi pour ma part le A 5,13an faifans des d’ennemis mortelsfils æ

,,porterent fort inhumainement vers les
,,miferables gens de la prouince a tuans les
,’,vns (lins pitié , 8: menans les autres en fer-

zhumide auec leurs femmes 8c enfans. ’Et
,,enfin ils elleurent vn d’entr’eux , qu’ils fi-

,,rent leur Roy,de qui le nom efioit Salatis, a
,5qui efiant venu à laïcité de Memphis (qui
,,el’t le grand Caire) aptes auoit rendu tri.
,,butaire l’vne 8c l’autre Prouince d’Egy-

,5pte haute a; balle , 8c billé garnifon aux
,-,lieux commodes, fur tout principalement.
,,il fournili de bonnes munitions, 8c forti-
,-,fia les parties d’Oricnt: preuoyant bien

I ,,que les Alfyriens plus puilTans que luy,
,,voudroient enuahir [on Royaume. Or
,,ayant trouué en la contrée 8c gOuuerne-
,,ment de Saite , vne bonnecité , tres-com-
,,mode , & fitue’e en fort bon lieu , affile du
,,coflze de l’Orient fur le fleuue nomme Bu-
,,bafie, quien certains liures d’vne antique

. ,,Theologie efloît appellée Auaris, il la ba-
,,fiilt , 8c rempara degrandes 8: fortes mu-
»,railles,mettant dedans vne ruts-grande 8c
,,tres-puillante garnifon de genfd’armes
,,iufques au nombre de deux cens quaran-
,,te-mille bomtnes,pour la garde de la ville
"8c (cureté de la Prouince,où le Roy Salatis

. ,,venoit tous les ans fur le temps des moif-
,,fons . tant pour faire recueillir les bleds,
,,queptsur payer la’folde aux genfd’armes,
,,ôc les faire exercer tous armez, en faifaut
,,monftre 8: reueuë de leur côpagnie. pour
,,donncr crainte 8e terreur aux autres peu-
,,ples hors de la Prouince. Ce Roy Salatis
,5apres auoir regné dix-neufans,mourut,8c
,,apres luy vn autre nommé Bayou regna
,,quarante quatre ans, à qui fucceda Apa-
,,chnas par l’efpace de trenteofix ans, fept’,
,,mois.Puis apresA pochis,qui tint le regné
,,foixante-vn an,& puis lanias full Roy par
,,l’efpace de cinquante ans,& Vu mois. Et le
,,deruier aptes tous les fufdits Rois regna
,,Allis quarante-nains. 8: deux mois. Et
,,ces fixRois deuantîdits furent les premiers
,,Rois entre ces eûtangersjaifaus côtinuel-
,,lement guerre au tette des Égyptiens , a:
nne mettans leur effort plus à autre chofe,
,,qu’à effacer le nom , 8: retrancher la ra ci-
,,ne d’Egypte.La natiô de ce nouueau peu-
,,ple vfurpateur d’Egypte fe faifoit appel-
,,ler H cfos,c’efl: à dire,Rois Pafieurs. Car
,,Hye, elon la langue lactée . lignifie R0 ,
,’,& Sos ,,felon le commun langage fignige
,,Pafleu r,ou Pafieurs. D’où fe trouue ce nô
,,compofé Hycfos. (Éclques autres affen-
nrent que ces peuples tftoient Arabes. Et fi
,,i’ay trouvé en certains exemplaires que ce
,,mot Hycfosne lignifioit pas les Roys,mais
,,au contraire les captifs Rafieurs, pource
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",,queHyc,’en langueEgyptienne ;&Hae, A qu’ils menoient vne vie palier-ale, auflï
,,quand ilel’c proferé auec afpiration , ma-
,,nifefiement lignifie captifs; Laquelle in;
,,terpretation me [emble ente la plus vray-
,,femblablc,& mieux conuenante à-l’hifioi-
re antique. Manethon doncques dit que ces
fix Roys dellus nommez. , 85 leurs peuples,
Te faifqient appeller Pafieurs , 84 leurs fuc.
«lieurs defcendans auoient vfurpé 8c tenu
l’Egypte par l’efpace de cinq cens à: onze

ans. En outre,le fufdit hifiorien Manethon -
raconte que puis aptes par les Boys de The-
baïde , 8c du relie de l’Egypte, fut faire vne
terrible attaque contre ces Pa’fieurs,& leur
fut dreifée vne guerre de longue durée,
tant qu’en fin ces Pafieurs furent vaincus
par vn Roy nommé Alisfragmuthofis s qui
vaincus,deffaits 8c ayans perdu tout le relie
de l’Egypte . le retinrent ôta furent enclos
en vn lieu fort fpacieux,ayant de largeur en
fan pourpris dix mille iournaux de terre,
appelle en [on nom Anaris. Lequel grand

, lieu Manethon dit auoir eflé rom fermé à:
enuironne’ par les Pafieurs,d’vne tres.gran-

* de 8e tres-forte muraille, afin d’auoir toute
leur propre poliellion , 8: enfemble . leur
proye de conquel’re enclore en vn fort. En
laquelle forte place le Roy Themofis fils du
Roy Alisfragmuthofis,effayant de les pren-
dre par force,afliegea leurs hauts murs auec
quatre cens huiéiante mille hommes ’ar-
mez. Mais Voyant qu’à les tenir alliegez , il
profitoit peu , pource que toutes leurs poll
(bilions rendans des viures annuels, leur be-
fiial efioit aulli enclos là dedans auec eux,
ou il eftoi’t impolfible de les atfamer,8t per-
dant efperance d’en pouuoit venir à bout, .
il fit tel accord auec eux que tdelaiffans 8e
fortans hors de toute l’Egypte, ils s’en
iroient où bon leur fembleroit, fans mal
auoir , corps à: bagues ranis. Les parieurs
ayans obtenu telles conditions de paix, fora.
tirent auec leurs familles,bagages 8c biens,
au nombre de deux cens quarante mille, v
qui fe départans d’Egypte prirent par le de:

fert le chemin’vers laSyrie.Et pour ce qu’ils

craignoient la puiliance des Affyriens , qui
p pour lors tenoient tout l’Empire d’Afie, ils V

édifierent en la region qui efl auiourd’huy
la Iudée, vne grande 8c forte cité, fuflifante
pour loger tant de milliers de perfonnes,
qu’ils nommerent Hierufalem. Le mefme
autheur Manethon en vn certain autre li-
ure des Egyptiaques, parlant de celle na-
tion de gens qui s’appelloient Pafieurs , dit
tres-bien dans les facrez liures Egyptia-
ques, qu’ils elioient nommezyCaptifs pa-
fleurs. Car à dire la verité,l’efiat 8L manie-

re de viure de nos anciens progeniteurs
efioit de. nourrir le beliial: 8c pour autant

étoient-ils appellez Palieurs. Semblable-
ment ils ont efié appellez captifs par les
Egyptiens,& ce non fans caufe. Car nofire i
Patriarche 8c progeniteur lofeph auoüa au
Roy d’Egypte qu’il citoit Captif :v fi que de:-

puis il manda venir fes freres en Égypte a:
le commandement du R’oy.Mais de ces chu;
fes nous en ferons’examen 8; plus fubtile ”
difcuflion en d’autres œuures , maintenant
ie produiray pour tefmqins de nofire antia
quité les Égyptiens mefmes,8c derechef déà

clargray ouuertement comme s’accordent
les écrits de Manethon quant à l’ordre des

V ,,temps. confequernment dit ainfi: A-
,,pres que le peuple des pafleurs fut forty
,,hors d’Egypte,ôt fut allé versI-lierufalem,

,,le Roy Themofis,qui les auoit chalTez,re-
,,gna 15. ans depuis , 85 quatre mais: puis

I ,,mourur. Son-fils Chebron prit le fceptre,
,,8c le tint treize ans.Apres lequel Amenoè
,,phis regna vingt ans 8c fept mois: 8: fa
,,fœur nommée Amellès , vingt 8c vn an 86
,,neuf mois. Mephres en apresregna dou ze
,,ans 8c neuf mois: Mephramuthofis vingt- ,
,,cinq ans,& dix mois:Themofis neuf ans 8c
,,huit mois: Amenophis trente ans 8c dix
,,mois:0rus,trente-fix ans 85 cinq mois. Sa.
a.fille,nomm’ée Acenchres regna douze’ans

,,ôt vu moiszRathotis (on frere neuf anszA-
,,cencheres douze ans a: cinq mois: l’autre
,,Acencheres douze ans 8: trois mois z Ar-
,,mais quatre ans &vn moiszRamelÏes vn an
,,ôc quatre mois: Armefefmiamum,foixan-
,,te.fix ans 8c deux mois: Amenophis dix-
,,neuf ans 8: fix mois. Enfin Sethofis Raé
,,meires ayant drelTé vne grade armée. tant

,,par terre que par mer,de canalerie 8c ban-
,,des de pied,& d’équipage naual,auant que

,,partir pour aller en [on expedition ,efia-
,,blili Armais fou frere gouuerneur d’Egy-
,,pte , 8: luy donna toute puiffance royale,
,,excepte’ feulement qu’il luy defl’endit de

,,porter le diadéme , 6c de n’opprelÎer la
,,Royne mere de fcs enfans , luy commun-s
,,dant auffiqu’il s’abfiint de toutes les autres

,,concubines royales.Cela fait,8ethofis me-
,.na fa grande armée vers Cypre,& en Phe-’ A
,.nice,&d’autre coite dreffa vu grand camp-
,,contre les Afiyriens 5: Medois,& enfin les
,,fubiugua a: mit tout en (on obey fiance,les
:,vns par fer 8c par forcegles autres sis guera
,,re,par la feule crainte de fa puilÏance.Puis
,,efleué en orgueil par tant de felicitez &de
,,bonnes fortunes, il marcha plus outre, en
,,defiruifant les villes,citez,& prouinces 04
,,rientales; A quoy s’arrefiant long-rem p5,-
,,Arm’ais , qui auoit die delailie gouuers
,,neur en Egypte,faifoit flans aucune crains
,.te tout au côtraire de ce que leRoiSethofis
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laRoyne dehors par force,ôc ordinaire.
,,ment le mêloit auec les concubines de for;
,,frere, fans abûinence ny reuerence, 84 à la *
,,petfuafion de fes amis flatteurs prit le dia.
,,déme Royal, en fe reuoltant contre [on
,,frere. Ceque voyant le Sacrificateur. qui
,,eiioit Conflitue’fur les facrifices d’Egy pte,

,,incontinent en donna anis au Roy Setho-
,,fis, l’aduertiffant de tout ce qui le fanoit,

,,,& comme fou frere Armais le reuoltoit ’
,,contre luy. Cela entendu par oSethofis,
,,foudainement il retourna auec fou armée
,,en Pelufe , à: remit en fes mains tout fou
,,Royaume. Et de ce vaillant Roy toute la
,,Prouince prit fou nom, 8c fut appellée En
,,gypte. Car Manethon dit que le Roy Se.
,,thoiis,efioit autrement nômc’ Egy tus, 8c
,,fonfrere Armais efioit furnommé anus.
Voila ce qu’en ditManethon.Or efi-il donc
manifefie par la fuppütatiô du temps felon ’

les ans fuldits, que les peuples appeliez Pa,
Beurs , c’efi à fçauoit nos ancefltes ô: pre-
miers Peres, qui furent deliurez d’E-gypte,
ont habité en cette prouiuce d’Egipte,trois
cens nonante-trois ans , deuant que Danus
vint en Arges: quoy que les Argiens alleu.
rent que Danus efloit le plus ancien de

- tous, Manethon donc en fes efcritures , a
proteilé deux grandes chofes pour la con.
firmation de l’antiquité de nous autres
Iuifs. La premiere cil , qu’il alleure que les
Pafieurs (qui font nos progeniteurs) font
venus en Égypte d’vn autre lieu efiranger.
En aptes qu’il attefle leur fortie d’Egypte,

, efire fi tres-ancienne , qu’elle preceda la.
guerre de Troye prés de mille ans. (liant
aux autres narrations que Manethon y ad-.
ioufte, extraites non des lettres des Equ
ptiens: mais (comme luy-mefme confelic)

h recueillies de vaines fables de quelques au-
theurs fans nom, cy-apres ie les refiJteray, .
en les monfirant controuuées , n’ayans au-
cune vray-femblance. Mais en cét endroit
ie veux vn peu lainer les Egy ptiens , 8c paf-
fer aux propos qui parles Pheniciens ont
cité efcrits de l’ancienneté de nofire peu-
pie , 8c ce qu’ils en ont declare’ pa’r leur tel1

moignage. Or donc ie dy comme certain,
que les Tyriens ont en leurs anciennes
pancartes des liures efcrits de plufieurs 8c
tus-longues années,& des efcritures publi-
ques de toute memoire tres-diligemment
gardées, contenans les aâions, les afai.
res, 8e chofes aduenuës entr’eux on Con-
tr’eux , au moins , qui foient dignes deme-
moire. Entre lefquelles literatures publi-
ques Cela el’t efcrit , qu’en la cité de Hieru-

falem fut edifie’ vu temple par le Roy Sa-
lomon, cent quarante-trois ans a: une
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,fon frere luiauoit commandé.Car il chai. A mois auant que les peuples Tyriens venus

fugitifs de Tyr en Phenice,eulfent fondéni
edifié la cité renommée deCarthege enAf-
friquezôt de ce templeSalombniquesla con.
firuâion bien décrite cil entre leurs mains,
,Car Hiram, Roy de Tyr, elloit grand ami
de Salomon naître Roy , 8c conioint parle
moyen de l’amitié paternelle de Dauid, pe-

Q te de Salomon.Ce Roy Hiram déc voulant

E

monfirer fa liberalité en l’ennoblilfement
de la firuôture du temple Hierofolymitaip,
enuoya au Roy Salomon en prefent,cent
vingt talens d’or : 8c en outre ayant fait ab-
batre les lus beaux arbres 8: cedres ,.de la
grande orefi du mont Liban ,luy en en-
noya grande quantité pour la couliruâion
de la voûte du temple.Aufii leRoi Salomon
en reuenche luy ennoya plufieurs autres ri-

ches prefens , 8c luy donna la regina de Ga-
lilée dansla terre appelle’e Zabulon. Mais

l principalement 8c fur tout le defir de la fa-
gelfe les fit grands amis: car ils s’entr’ en-

noyoient des problemes obfcurs 8c que-
flions difficiles l’vn àl’autre pour en tendre

refolution. Or en cela le Roy Salomon a-
uoit le meilleur : tellement qu’il appareil:-
foit efire le plus fage 84 le plus refolu entre
les autres Rois et Princes de (on tcmps.En-
cotes pourle iourd’huy font gardées dans
les archiues des Tyriens plufieurs Elpifires,
8c quefiions problematiques qu’i s s’en-
uoyoient l’vn à l’autre. Et afin que l’on ne

m’eflime auoir controuué de foy-mefme ce
que i’ay dit des lettres des Tyriens, i’alleo
gueray pour tefmoin l’Hiflorien Dius , qui
en l’hifioire des Pheniciens cit approuué
pour trespentier veritable autheur.Ce Dius
donc en fes croniques Pheniciennes efcrit
,,en telle maniere.Apres qu’Abibal Roy de
,,Phenice fut trefpalfé , [on fils Hiram luy
,,fucceda au regne, qui amplifia,agrandifl,

,,86 rempara les parties Orientales de la vil.
,,le,& rendit la ville de Tyr beaucoup plus
s’ample. De plus, en fondant des leuées ou
,,rampars de terre , 8c drelfant vne grande
3,8: haute chauffée hors la profondeur de
,,l’eau,il joignit à la cité le beau Temple de

,,lupiter Olympe, qui parauant efioit fitué
,,en vne lfle , qu’il orna ô: enrichilt de plu-
,,fieuts dôs,joyaux &repofitoires precieux,
,,d’or &de pierreriesll coupa aufli de beaux
,,arbres en la forci]: du Liban pour bafiir
,,des Temples. Auquel temps on dit que
,,Salomon Roy de Hierufalem ennoya au
,,Roy Hiram de Phenice certains enigmes
,,problematiques, luy en demandant vne
,,expofition,adjouftant telle condition,que
,,celuy qui ne les pourroit entendre ny ex-
,,pofer , payeroit à l’expofiteur donnant la

simili?" a CEËËÊËÊ ŒEË i9; Eu d’an

l



                                                                     

LIVRE PREMIER. au,,gent. Donc le Roy Hiram confefialit ne A ,, Confequemmenthl-erim fou frété, qui
,,pouu-oir qxpofer ny refondre lesquefiions
,,propofe’es par Salomon , confuma pour

’,,payer,grande quantité de deniers. Et peu
,,apres vn Tyrien. nommé Abdemon,don-
,,na folution aux problemes enigmatics,
,,qui efioient propofez au Roy Hiram: 8c
,,luy-mefme en propofa d’autres qui n’e-
,,i’tans pas refolus par Salomon, il rendit
,,au Roy Hiram grand nombre d’argent.
Voila donc comme Dius en celle mauiere
porte pour nous témoignage des chofes
deuant diôtes. Mais pour plus ample ap-
probation ,. ie produiray Menaud’re Ephe.
lien , qui a mis par efcrit les mîtes d’vn cha-

cun des Roys tant Grecs que Barbares a s’e-
fiudiant à recneillir de toutes les pancartes
& liures publics de chaque prouince , la
pure Vérité bifiorialez, 8e la mauifefler clai-

rementl Car efcriuant des Boys qui ont
,,regné’ en ïyr , à: defcendant au Roy Hi.

,,ram, il dit: ainfi: Apres u’Abibal Roy de
,,Pheuieefix decede’,fon lsHiram luy fuc-
,,ceda au.lioyaume,qui Vefquit trente-qua-’
une ans. Ce Roy par vne tranchée de ter.
,,re efleuée en l’eau,fit ioindre al: ville l’If-

,,le d’Eurychove , ou il fit dreller vne co-
,,lomne d’or,dediée au templcà l’honneur

aide IupitergPrüs allant à la fenil des hauts
,,bois,fut le montappellé Libanbil; fit coup-
,,per 8e abhorre les plus beaux arbresr de
,,cedre à charpenter despoûtres, pour-la.
,,couuerture des temples , St fanant démo-
,,lir les anciens qui tomboient en ruine , il.
,,les réédifioit tous neufs. Et entr’amres il.
,,édifia,confacra &dedia les temples d’Her- ,
,,cules,& de la dœfie Albane, 84 confiruifit
,,celuy d’Hercules le premier du mais , dit
,,Peritius , 8: celuy d’Afiarte, enuiron le
,,temps qu’il fit marcher (on arméecontre.

,, es Tyriens a manquans a luy rendre tri»
,,but,lefquels remis en fa fubieé’riô et obeif-

,,fance, il s’en retourna. Soubs fou regne
,,fiat vn ieune enfant nommé Abdemon,
,,qui donnoit folution de toutes les para- .
,,boles que Salomon Roy de Hierulalem
,,enuoyoit. Or le temps depuis le rcgne du.
,,Roy- Hiram iniques à la confiruâion de
siCarthage’ dû: compté 8c deduit en telle,
,,maniere: (lu-and le Roy Hira’m fut mort,
,,fon fuccelfeur au Royaume fut Beleazart-
,,fon fils.qui ayant vefcu quarâte-trois ans,

"p ,,en régna fept. Apres luy Abdaflart fon-
,, ls augénde vingt-neufans,en regna neuf,-
,,6t fut tué en trahilbn par les quatre en-

. î "fans de &«nourrice,dont leplus vieil vinr-
,,pa 8: tint le Royaume’douze ans. Apres
,,luy et fes freres , Allure fils de Delea’fiart.
,,recouura lekôyaume-,qui aptes auoitvef-
,,cu cinquanteaquatteans, en régna douze. V

,, vefquit cinquantequatre ans ,en regna
,, neuf, 8c fut tué par [on frere Phelletes,
n qui fefaifilfant du Royaume,le tint feule.
,, ment huiét mais , ayant vefcu cinquante
n ans auparauant. Ce meurtrier de fan fre-
,, re,fur tué par Ithobal Sacrificateur de la
,, DeelTe Afiarte. Cét Ithobalvefquit foi-
,,xante-hui6t ans,en ayant regné trente-
,, deux. Son fils Badezor luy lucceda, ni
,, a pres le quarante-cinquiefine an de on
n aage , regna fix ans. Son fucceffeur fut
,,fon fils Margot: , qui ayant vefcu trente-
» deux ans,en tegna neuf.A ce dernier fuc-
,, ceda enfin Pygmalion,qui tint la princi-
,, pauté quarante-fept ans , en ayant vefcu
n cinquante fix. Et en l’an feptiéme de fion
,, regne fa futur Dido s’enfuyant fonda 86
,, édifia la cité de Carthage en ’Afi’rique.

D’oùil appert quedepuisle tegne deHiram
iufques à la fondation de Carthage , le
temps nombré renient à cent cinquante
cinq ans , a: huiôt mois. Or comme en l’an

c douzième du regne de Hiram full; édifiéle ,
temple de.Salomon ail s’enfuit que depuis
l’édification du temple iniques à la fon-
dation de Carthage furent cent quarante-
trois ans,&hui& mois. Car que faut-il
adioufier au témoignage des Pheniciensê.
La verite’ y cil manifefiement 8c confiam-
ment approuuée, 8: par cela appert plus

* clairement. quela venuê de nos progéni-
teins cula prouince de Iudée,,a de bien
long-temps precedé la confirufiion du
temple. Car aptes qu’ils l’eurent toute 8:
vniuerfellement occupée 8c tenuë par
force de guerre , 8c qu’ils en furent paifi-
bics polleffeurs , alors ils Commencerent’ à.
édifier le temple. Toutes lefquelles chofes
dans les liures des Antiquitez , ont efié par
moy prouuées des lettres facrées. Relie
maintenant à deduire les’probationsquî
(ont cagneuës efire efcritesiôt regilirées de

nousdans les binaires des Chaldées , qui
ont grandeconcnrdance auec nos Volu-
mes , voire mefmeen autres matietes. Et
de toutes ces chofes nous-cil: autheur &pre-
mier approbateur Berofe ,. homme Chal-
dccn dentition, mais bien renommé, coq
guru de approuue’ entreceux , quifont ver-
fez aux lettres. Car combien qu’il full Ba:
bylonien,fia.il efcrit en langue Grecque
de l’Afironomie , .8: de la Philofophie
Chaldaïque. Berofe donc fuiuant les tre:
antiqueshifioires , a efcrit tout ainfi que l
Moyfe ,«de l’innondation du Déluge , St de

la perdition du genre humain , enfemble
aniline l’Arche. ou Noé Prince & premier
chef’de nofire generation fut fauué : de
que fut pattée,& sarrette fur le tu;

!
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lte des’liaures montagnes d’Armenie. Puis A ,, dement à tous les captifsvenans de l’Ëgys

aptes defcriuant tous ceux qui de ligne en
li gué defcendirent de la generation de
Noé, auec la fupputation de leurs temps , il
E3 ruient iniques à Nabulallar Roy des Ba-

yloniens sa Chaldeens. Dont êxpofant les
asiles ,il raconte comme il ennoya en Eg’y- ’
pre, 85 en noflre terre de ludée , fou fils
Nabuchodonofor auec vne puiffante ar-
mée, qui ayant trouué cesdeux peuples re-
fifians s les foubfmit tous en fou obe lian-
Ce, puis brûlant le temple de Hietulyalem,
&jemmenant tout le peuple de nofire ge-
neration en captiuité , paffa en Babylone.
D’où il aduint que la cité de Hierufalern
fut deferte,&’reduite en defolation par l’ef-

pace de feptante ans , iufques au temps de
Cyrus’Roy de Perle. Or Berofe dit , que ce
Roy Babylonien’ tint en fa (domination
Égypte, Syrie. Phénice a: Arabie, paffant
en tricherie tous les précèdens Roys des
Chaldeens &Babyloniens. Mais pour plus
grande preuue,i1’vaut mieux,& cit necelfai.
te de’teciter les mefmes paroles de Berofe,
,,comme il les a dites: Nabulaffar Roy de
,,Babylone,pere deNabuchodonofor,ayant
,,entendu que le Satrappe gouuerneur par
,,luy efiably en Égypte. en la baffe Syrie,8:
,,en Phenic’e , fe reuoltoit auec les nations
,,contre luy , 8: confiderant que par l’âge il
,,ne pouuoit porteries trauaux de la guet-
,,re,il bailla vne grande partie de fes forces,
,,ôc fa gendarmerie à Nabuchodonofor fon-
ssfils, eliant pour’lor’s en la force 8c fleur (le
,,fon âge,ôc l’enuoya Contre ce gouuerneur

,,8c ces peuples rebelles. Nabuchodonofor
,,donc ayant donné la bataille au rebelle, 8c
,,l’ayant delïaitluy 8c les fiens a remit fous

,,fon Empire la Prouince que fou pere te-
, ,,noit auparauant. En ce mefme temps ad-

,,uint , que fou pere Nabulaffar tombé ma.-
,,lade en la cité de Babylone,mourut,apres
s,auoir régné vingt-neuf ans. Ce qu’ayant
,,ententlu Nabuchodonofor. peu de iours
,lapres,& ayanvdôné ordre aux eflats 8: af-
,,faires de l’Egypte,& des autres Prouinces,
,,Gcaulli ay ât baillé la charge à quelques vus
,-,de fes amis de conduire &menerenBaby.
:,lone tous les prifonniers &captifsfluifsa
,,Pheniciens, Égyptiens fic Syriens,auec le
,,bagage 8c charroys de l’armée, luy auec

, ,,certains de fes plus princien etit nom.
,,br-e, abrogeatchemin par le de ert,s’en real
,,tourna en Babylone. Où trouuant tous les
,,ai’faites’eflre bië adminifirez parles Chal-

,,deens,& le Royaume luy auoit cité gardé
,,par les Princes 8c les plus grâds feigneurs,
,,tellement qu’incOntinent à fou retour il
,,fut fait feignent &dominateur détour le
s,Royaume paternel, fit faire vu commas);

,, pre, Syrie, Phenicie de Iudéesdledifier des
,, maifons aux lieux les plus commodes de
,, Babylone. Et des riclicifes amafl’ées aux
,, pillages,butins &dépoüilles de les viâoi.
,, res , il orna tres-fomptueufement le rem.
,,ple de Bel,8c les autres temples de les ido.
,-,les, 8c outre ce.il adioulla hors le premier
,,mur,la cité manuelle à la vieille ville. Puis
,,apres ayant pourneu que déflors en ’auant
,,les ennemis ne pulfent deliourner le fleu-
,sue,ny approcher prés de la ville, il bafiifi à
,,l’entour de la vieille cité interieure trois
,,ordres de murailles par le dedâs, 8c autant
,sen la ville neufve par le dehors , les vues
,,confiruites de brique cuite,-8t les autres en
,,outre iointes de bitume d’Afphalt, qui cil:
,,vn fort ciment indilToluble.Puis ayâr ainfi

, ,,emmuré fa grande cité, il y fit des portes fi
sabelles,li fortes &magnifiques,qn’elles cuf-
,,fent bien peuferuir à vn tres augufie tem-
,-,ple. Et dauantage tout auprés du palais de
,,fon pore , il en édifia vn autre,beaucoup

n ,,pluâ fomptueux a: plus ample, clôt la de
,,cription feroit trop longue. Toutesfois il
,sefi à remarquer, que celle maifon royalefi
,,fnperbe,fi magnifique,fi riche de belle,que
,,on ne pourroit croire, fut cômencée,faite
,,ôt parfaite en l’efpace de quinze iou rs. En
,,ce palais il fit éleuer deux grandes piles de
5, pierre de taille,en afpeét de hauteur fem-
,,blablesà de grades môtagnes,plâtées tout
a,autour,& au faine dl: tus-beaux arbres de ’
,, toutes fortes,& fit le verger 8c iardin ful-
,, pendu en l’air, ennobli de grande renom-
,, mée. Et ce fitvil pource que la Royne fa.
.,, femme defiroit auoit vn haut regard de
,5 montagne , comme celle qui citoit de na-
,-, tion 8; région Medoife . &rnourrie dans
,, les monts de Medie. Voila coque Berofe.
,1 raconte des RoisNabulafiâr 8c Nabucho-
,, donofer, 84 beaucoup d’autres chofes à ce
,, propos , en fou liure des ad9tions Chal- ’
,, daïques où il blâme les auteurs Grecs qui
,, vainement , 8c contre la verité ont fou gé
,9 8c forgé tels menfonges , que Babylone
,,ait elle confiroite , clofe de murs par Se-
,. miramis Reyne d’Affyrie , que lufieurs
,, œuures merueilleufes ont efié ires par
,, elle en celle grande cité. Ét certes la def-
,, cription des Chaldcens mérite bien d’e-
*,, lire eliimée plus digne de foi;attendu quet
a, les écritures de Berofe le moulinent une
,, uertemét une femblables auec les archi-
ues des Pheniciens en l’hifioire de ce Roy,

qui conquefia toute la Syrie 8: Penice. e
A toutes lefquelles defcriptions hifloria-
less’accorde auffi Philoflrat en fes billoi.c
t’es , ou il fait mentiondw grand fiege mis
deuant l’opulsgte cité de, Tyr , .metropœ

"me" ’ ’ litainç
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litaineen Phenice. .Semblablement Me- A
gatthenesau quatrième liure desAEÏes In-
diques ,ioùil met que leRoy de Babylo-
ne auoit futnomme 8c paire le grand Her-
cules en vertu,en force 8c en grandeur d’a-
ôtions geneteufes , difant qu’il Fubirigua la

plusgrande partielde l’Afrique, 8c toutes
les Expagnes. Or quand à ce quia elle par

deuant recité du’ temple renommé de

Babyloniens,&derechef long temps aptes
commencé d’efire reédifié , au temps que

Cyrus Roy de Perfe tenoit le principal
Empire en Afie , nous rendons tout cela
clair par les propres paroles de Berofe en
fou troifiéme liure, difant ainfi : ’Àpres
à, que le Roy Nabuchodonofor eut coni-
,, mente le grand mur de la cloflure deBa-
,, bylonei, il’ tomba malade 85 pailla de ce
,3 monde en l’autre,apres auoir regne’ qua-l

,, r’âte trois ans.Par la mort duqbel fou fils

,,Euelmaradoch fut fait dominateur du
à, grand Royaume &Empire de Babylo-
,, ue,’&eu fin pour [es mefchâcetez 8c pail-
,, lardifes fut tué en trahifon par le mary
,, de fa faut , homme Nerigliflbroor , au
5;.deuxiéme de [on regne. Ccluy là mort,
5, l’etraiftte beau frere qui l’auoit ainfi tué,

,5 S’empara de la principauté,& regna feu-
’,, lament quatre ans. Aprcs luy [on fils La-
» borofarchod citant enCor ieune enfant,
,, fut orné dutiltre Royal , qui luy dura
a, neuf mais 8c non plus.Car les amis niera
5, mes le voyms de tres mefchantes meurs,
à, &de mauuaife efperance , par fubtils
,, moyens le firent efieindre. Les Princes
,, 8; Seigneurs qui l’auoient fait mourir,
-,, s’afÏcmblerent , 8: par commune voix
’,, baillerent la couronne,&tranfporterent
5,16 Royaume à vn noble Seigneur Baby;
,, lonien nommé Nabafinede , de la mef-
-,, me lignée RoyalesSous [on regne furent .
’,, coultruits’au long du fleuuc les grands

,, murs de la cité de Babylone,mairon-
,, nez. de brique cuite 84 de cubent bitu-
5, mieux.Au dixfeptiéme an de ceRoy’Cyë

,, rus Roy de Perfe forcit accôpagné d’vne
,, grolle à; puilTante armée , auec laquelle
5, ayant fubiugué toute l’Afie, il (e ietta
5; iinpetueufement vers la grandeBabylos
,5 ne.Nabonnede foutant fa terrible entre-
,, prife , luy vint au deuant auec vne forte
,9 8; puiŒrnte armée , 5: ayant chéqué le
,,Roy’, Nabonuede fui: vaincu en la ba;-
5, taille , a: s’enfuifl auec bien peu de fes
,,gens,de façon qu’ilfufl enclos dans la ,

4,, la ville de Borlippe. D’autre part , le vi-
,, aorieuxRoy Cyrhs s’en alla planter fan
,, camp mettre le fiege deuanè Babylo- .
à, ne , ayant en delibetation .5 aptes auoit

freine 1g

lerufalem,& comme il fut bruflé parles ’

,,abattu les-murs du grand circuit hors la
,, cité , de prendre facilement tout l’en-
,, clos au dedans. Maisvoyant que la ville
,, citoit trop forte &tropbien munie , 8c
5, pour ce inexpugnable ou tlro difficile
,, à dire prife d’affaut,il tourna on armée
’,, vers Borfippe pourl’affieger 8k prendre

,, par force Nabonnedc. Maish Roy Na;
3, bonnede ne Voulant attendre ily le fiegc
,, ny l’affaut, fe rendit fuppliant à fa mer;
,, cy, le vainqueur Cyrus vfaut de clemen-
i,, ce le receut humainement , 8c luylcon-
;,(iitua honorable demeure en la Cara.
,, maigrie,&ainfi le dcpoileda 8: mit hors
,, del’Buipire 86 Royaume de Babylone,
’,, à; Nabounede n’agIJeres li grand Roy

,, vfa en homme priué,le relie de fa vie en
catie Prouince de Caramaigne; cho-
[es pour la plus grande partie s’accordent
fort bien à nos hiftoires , où il efi efcrit,
quele R0 Nabuchodonofor au dixhui-
tiéme an e fou Empire deflruifit uoflte
temple, puis fut chaire 85 defpoüillé de fa.
puiffance St maiefié Royale l’efpace de

’ fept ans.Dc plus qu’au fecond regne de Cy-

rus furènt pofez &rellablis les fondemens
du temple pour. le reflauter , a; derechef
fut parfait le deuxième au du regne de
Daire Roy de l’etfe. Auec toutes ces
preuues miles en auant gvi’adioùfieray en-

core pour furetoifl les prennes des Pheni.
cieus. Car l’abondance des preuues n’efi
pas à delaifler. L’enumeration des ans
qu’ilsont en leurs efcrits, cft ainfi deduite:
,, SoriS le Roy Thobal , Nabuchôdonofor
,, alfiegea la cité de Ter Apres luji regna
,,Baal du: ans. Apres Baal furent confii;
,, tuez inges 8e reâeuts du peuple pour di-
., firibuer la iuflice , ceux quis’enfuiuent:
’,, Ecnibal fils de Èàflech deux mois.Chel-
,,biyfilgd’Abdée dix moisa’Abbar Pon-

,,’tife trois mois. Mytgon 8: Gerafirate
,, fils d’Abdelim . furent iuges le temps de
;, fix ans. Entre lefquels Balator regua va
5, an , lequel decedé par mort, ils enuoyc-
,, rent querir deBaby onc vu nomméMet-

, ,,1bal,quiregna quatre ans. Luy aufli nef-.-
,, palle , ils manderent fon frere Item qui
,,regna vingt ans. Et autemps de ce Roy
5,Irom, Cyrus tenoit l’Empire des Ber-fez;

cho onozor iufqu’à gyms , en: compté a

cinquante quatre ans &trois mois. Car
Nabuchodonofor commença de mettrele
fiege deuant Tyr, l’an fcptiéme de fan re-
gne. Et au quatoriiéme an du Roy Item;
Cvrus obtint la principauté des Perles. Il
appert doncques que ce qui efl efcrit tou-
chant le temple Hierofo’limitain par les1
Çhaldeens 8c Tyticns 5 finît-découlé

a

Parquo’y tout ce temps là , depuis Nabu- i
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nient’auec floâcfcritufcs. Et dauantagc le A
tefmoignage de l’antiquité de nol’rre na-

tion Iudaïque où Hebraïque cy demis fi -
bien prouuc’ cil tout manifefle , ô: hors de
toute contention. Et pource i’cliime que
toutesles prennes 54 Colitereiices des efcria
turcs lillioriales par moy cy deuant alle-
gue’es, pourront bien [urine à ceux qui ne

iont pas trop contentieux ny contraires à
noflre antiquité. Maisà ceux qui n’efii-
ment aucune foy deuoir eflre donnée aux
hiiioriales defcriptions barbariques ny au-
tres,forts qu’aux feules efcritures Grec-p
ques ,il m’en" necellaire de leur ipropofet
encore plulieuts tefmoins , mefmemcut
des Grecs a: de ceux qui ont receu coa-
gnoiflhnce de noliremtion , 8c qui en lieu
8: temps en ont fait mention en leurs li-
ures. Voicy donc ce que ie propofe : Ce
tant renommé ’Pythagoras Samien , tl’CS

ancien de temps, à ,tres excellent fur tous
Pliilofophes en fageiÎe 8c diuine pietc’mon

Teulement a feeu oz cogneu toutes nos af-
faires: mais aufii les a enfuiuies ô; imitées
de grand zele , comme il efl (initient par

B

plulieursexemplcs. Et combien qu’il ne C
fe trouue aucune efcriture de luy , ny-pat

h . luy , toutesfois plufieurs nobles autlieurs
qui luy fuccederent ont efcrit , "entre lei-
quels le plus infigneefi Hermippe,homme
tres diligent inquifiteur de ’l’hiiioire vui-

. nerfelle. Or. au liure qu’il a efcrit de Py-
:ulâi’eîuèî’i tliagor-as,il raconte qu’efiaiit mort vu des

«macho; familiers amis dePythagoras nomméCal-
m 15m3: liphont , natifde’la ville de Crotone, l’a-

voy S.Mat- a . . .me" CM, me du deiunâ fe retrrort auec luy iour 8:
mais entre nuié’t , Scientr’auttes chofes les exhortoit

aunent!-
remensl’vn

des plus
folénels, 8:

lequel vio-
ler cfioit
abfoluë-

treibuché, le garder de toute eau trouble,
fale 8c orde: si: s’abfleuir de tonte .mefdi-
lance 8: blafpheme. Puis s’enfnift en Her-

mm en- mippe..Et Pythagoras ainii commandoit
mue, 8c falloit en imitant les opinions des Inits
efioitccluy 8: des Thraciens, 8: fe les approprians à
il: foy-mefme. Car on dit 86 il cf: vray , que
Chanel. ytliagoras transfera beauCOup de loix Iu-
dalques en fa Philofophie. Semblablemët
ion en pi...JaiiHi nolire’ nation n’a point cité incognuë

(in!!! litai en plufienrs de [es villes , dont les mœurs
:5 8: coufiumes [ont defia paffées 8c receuës
te de men.- parmy les autres nations , qui les ont trou-
uées.bien digne d’eflre imitées par émula-
nôbrablcs tien. Ce que manifefle Theophrafic dans
Mitan!" les liures qu’il a efcrit des loix , ou il dit

billettes. . - . .and que les 101x des Tyriens deffendcnt de iu-
ofiimmais rer par aneun internent eflranger ( c’eli à

:333 dire de Dieu d’eflrangc nation autre que
entrent .re- la leur) entre lefuels fermens , auec plu-
œ" l? f"? lieurs autres qu’il nombre, il alle ne le iu-

eoneilion .d’annuaire renient qui cit appelle Qgiban 3 lequel in;

. on Voit qu’il en tait mention. car au fe-

A L EX A N D R I N I 1rement de Corb’an n’efi Îtfouué en nulledlfff’fflàl

I a I-autre religion , linon en la ludalque feu. «une
lament: citant interpreté’de la langue He. merda
br-aîque , Don de Dieu. Herodote Hali- 1m45,"
carnaile n’a pas ignore nofire nation:mais 1’01"",

. Sanscrit te-côd liure des neuf Mufes, parlant des peu. me du
ples del’lile de Colchos , il dit ainfi : En: 3:3" a;
tre tous peuples, les [culs Colcques, Egy. rima a;
ptiens 8c Ethiopiens , des le commence: mimi

. . . , . .lonilesmnqment (ont circonCis es parties. honteufes, in"; de,
laquelle circoncifion les Pheniciens à: les Arabes.
Syriens de Palei’tine laconfeflent auoirap-
prife des Égyptiens. Lesautrçs Syriens ha; d’Abrahi.
bitans au long des fleuues Thermodoon, Lfi’éfgllo’"

8: Parthenios,femblablement les Macrons prife delo-I
qui font leurs voilins, le difent-auoit pris (Wh 3"-

. . r uelilsontBi appris n’agiiercs de temps cefle manie- a," ache
re de circoncifion des Colcqiies. Et ceux m1941"!
là leur les feuls peuples entre tous les ha- Lfiimi’ém

mes qui fuient CirCODCÎS a si en "la font. Ulm . .
tout agha que le; Egyptiens. (gland aux in???
Égyptiens 8: Ethitipiens , ie ne içaurOis un,» de

pas bien dire lequpl des deux Peuples la ap-
pris à: receu de lautre. Hem-dote donc «miam,
(comme il appert)dit que les syriens qi’i qmd la"
habitent en Palcitine [ont circoncis. Or
entre tous les liabitans en Palefiine , il n’y filantSalo-g

a que les luii-s qui fuient circoncis. Par- mn’m
feulement’ quoy il tant conclurre éuidemment , quc «un. de

de ne pairer iamais au lieu où vn aine full: D

E

par les Syriens de Palefiine Herodote en- 10770526
tend les Iuifs circoncis , defquels fçachan: hâlât]:
cela il a ainii parlé. Semblablement Clic- la "En":
ril ancien Poète. en fes vers 8: chants , fait :5:
mention de .noilre nation Hierofolymi- r: glorifie
taine, efcriuans que nos maieurs ont eflé mmàù
en guerre contre les Grecs auec Xerxes nitrifier».
R0 de Perfe. Car en nombrant tous les "m" "ry
.peuples qui fetrouuerent en cefie innom- rififi;
brable armée , il a mis nofire nation toute frank

ml
J.

la derniere, difaçitgainfi: chancît

3 lu. griseries.- enfancd’lfo’,, Le camp nombreux du Xerxer En] de Pnfe "d, Peu *
,, Eflûitfiliuj de maint: gent diatrjè. guitran: et
,, Mal: entre tous rfloientfilufin rnjêigne mm k3

. ’ . . peuples à,, Gens merutzlleux de [magne Pharisien»: p h le, de
,, Defifurllrrgrn: la reginnfàblime ’ Dieu: Les

üemcicns,, Eflfime’e é: havir mantrde Soljme, A a; Faim
, , Drfèntl: le haut r]! land â de chaleurfindu enuie-t

i ’ C6 l l,, Pre: d vngmnd la parplazner rflendn: a: JE
,, Canut r: de panade tefle de (lima! font-us
,i Durci: düfill , au en chaud rjliual. fifi?

liures
Par lefquels vers il ef’t tout éuident (corn- Sonda,

me il me (emble) que le. Poète Cheril a
fait mention de nome nation. (,ar en no-
flre region de Iud’c’e font les monts de So-

lyme , où noushabitons , 8c le grand lac,
qui cit appelle Afphaltite , qui dt le plus

w grands; le plus large’de tous les çfiangs

Ml
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Éclats de Syrie. Ainfi voila comme l’an- A eftre enfeigné; Voila lès propos que tien:

r cien Poète Lheril a fait mention de nous:
Dauîiagejl ne m’eft pas difficile de mon;

[tr-cr comme les Grecs, non les Vulgaires,
les plus renommez en fagelÏe, non feuleq
ment ont eu cognoiifànce des Iuifs . mais
avili les ont tenus en grande admiration
en quelque lieu qu’ils fe foient trouuez
entr’eux. Car Clarche difciple d’Ariftote,

à qui ne ccde à pas vn desPeripatCtiqucs:
au premier liure du Somme , dit z que font
precepteur Ariflote quelquesfois racon-
toit d’Vn certainIuif,&fi attribué ce mef- B

A me propos à la performe d’AriRote difant i
ainii de mot à mot : Toutes les autres
narrations feroient longues ’à raconter;
,, Mais il me fenible n’ellre impertinent
5, de redire les chofes qui ont peu faire
,, auoiren admirationce Iuifôc fa Philo- I
,, fophie. Sur cela Hyperochides refpond,
,, Nous tous en general 8: chacun de nous
,,le delironsentendre. Adonc dit Arifio-
a. te : Or bien en enfuiuant doncques les
,, preCeptes de Rhetorique , St afin que
,, nous ne contrenenions aux maiflres
,, Rhetbriciehs qui ont enfeigné à bien di-

,. te , nous declarons premiercment le
,, genre , la nation a: le pays du perfonna-
,, g: dont nous pretendons parler. Com-
,, nuance donc dit Hyperochides) s’il te
,, p-laifl en cefle maniere. Adonc Ariftote
,,propofe en telle forte.Ce merueilleux 8:
,, fage homme elioit luif de nation 8c de
,, langue , du pays de la Cœlofytie , qui
gefllabafle 84 creufe Syrie , exrraie’t du
,,gehre de fes peuples qui fe difent de la
,, race des fages Indiens, lefquels Sages 8c .
,,Philofophes des Indes , font appellez
,, Calans au langage 8c pays d’Indie,& en-
,, tre les Syriens font appellez Iuifs ou Iu-
,,.daïques , prenantle nom du pays où ils
,,rhàbitent qui eft appelle Iudée. Mais le
3) nom de leur principale cité cil merueil-
,,leufement eilrange 8; difficile , car ils
gl’appelle par fon propre nom Hierufa.
à, leu). Celuifeflant receu par hofpitalité
,, dansles logis de plufieurs, defcendoit
,,fouue’nt des lieux hauts 8c mediterranez
3, aux maritimes , de façon qu’il efloit
,, Grec non feulement de langage , mais
"wifi d’efprit. Nous donc feiournans en
,, Mie , ce diuin homme vint vers nous au
,, lieu où nous citions : puis commença
,,d’enerer en propos auec nous 8c auec
,,dfaut’res , efprouuant leur fçauoir. Puis

,, il Voyoitqu’vne grandequantité
à, .d’hommesfçauans efloit allemble’e,alors

,,irl refpondoit .plus’qu’il n’interrogeoit,8c

fi pluitoil enfei rioit ce dont il auoit par-
,gtaite cognpi ance,q’u’il ne demandoit à

Tome li

Ariüote dans le liure de Clearche,adiou-
fiant la nmrùeille’ufe continence de cet hôà ’

me fuit en matiere de viluregfoit en chaille--
té. Lequel témoignage fe panna faire ce.
gnoii’tre plus amplement parla lefiure du
liure à ceux qui en Voudtont fçauoit da-’
uantage. Car quand à moy ie crains d’en
entremeflct icy plus qu’il n’efi: conuenaa

ble.0r voila comme Clearche par manies
red’extrauagante digreilion car ilauoit
d’autre chofes àdeduite ) en palfant fait
honorable mention de nous; Semblable-
ment Hecate AbderitePhilofophe fage 8c
verfé aux affaires d’eflat ou de gouuerne-

mennhomme aufli courtifan nourry auec
le Roy Alexandre le Grâd 84 familier auec
Ptolemée , fils de Lage Roy d’Egypte , a.

fait mention de noftre nation ludaique,
non par maniere de digreilion ( comme
Clearche) mais a efcrit vn liure entier des
Iuifs,dont ieveux recueillir quelque palla-
ges parluy efcrits 8c briefuement en dif-
courir.Mais auant tout œuure,’ ie demon-
fireray le temps des actes. Car Hecate fait
mention de la bataille en laquelle .Ptole-
niée combatitdeuant la cite’ de Gaze en

l Iudée contre le Roy Demetrius,ce qui ad-
, oint onze ans aptes le trefpas du Roy A-
lexandrele Grand, 8L au temps de la cent
ô: dleeptie’me Olympiade , comme rap- ’

porte le Cronologieri Cafior. Car adiou;
fiant celle Olympiade au nombre des pre-
cedentes,il dit ainfi z Sous celle Olympia- -
de le Royd’Egypte Ptolemée fils de Lageg,
deuant Gaze cité de Iudéeivainquitôt de.
fit en bataille le Roy Demetrius fils d’Ano’

tigonus , furnomme Poliorcetes, qui cit à
dire ruinent de citez. Or tous les autheurs
en general affairent que le grand Alexan-a

’ dre mourut en la cent 8: quatorzième 05
lympiade.’Dont il cit tout clair que , a: de
ce temps là 8c du temps du Roy Alexan-
dre,nofire nation Iudaique citoit defia fic;
riflante. Or ayan-s monüré la conference
des temps , reuenonsà Hecatel’hii’torien,
qui dit qu’apres la grande bataille deuant
Gaze le Roy Ptolemée fut fait Seigneurôc
dominateur de tous les lieux 8: places qui
font en la Syrie 80 autour. D’où aduint
que plufieurs hommes cognoiffans la cle-
mence du Roy Proie-mec , voulurent bien
,, luy tenir compagnie en Égypte, 8c luy
,, communiquer leurs biens à: leurs pet;
,, fonnes.Defquels l’vn , dit-il , eiloit En.
,, chias Pontife des Iuifs,homme aagé en- r
,, uiron de .foixantc 8: fix ans , 8c en dl;
,,gnite’ de performe le glus grand de tong
,, te fa nation , à; de grand efprit , hotu."
,, me tre: à droit à bien dire , oc bien vexé

A a a ij
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,,rfé aux affaires. acmé dit de plus,qu’eu; 1 A feruationde leur loy , ils font saignes dé-
tre les luits il y a mille cinq cens Profites;

’ qui leueut les decimes,&en commun gou.
nernent toutes les affaires. DCfCL’licf’
,,le mefme autheur parlant du Pontife
r, Ezechias: cell homme, dit-il , portant
,, l’honneur du Pontificat , conuerfoit
,i, auec nous. Et quelquesfois prenant
.,, auecluy quelques vns des ficus,nous ex-
,, pofoit toutes les matieres controucrfes,--
j, ayant auec foy la conuerfation 86 police
des ficus. Puis peuapres Hecate declare
manifefiement quels nous femmes , a:
comme nous nous maintenons quand à-
nos loix, 8c que nous cflifons pluftolt -
de foufirir 85 endurer toutes les peines,
que deles violer d’vu fcul poin& , cm.
mans cela eflre chofe fort honncfte. Dont
,, ainfi parle Hccate : Les Iuifs fouuenti
5, ont eilé hays , vilainement blafmez,aco
s, cufez 84 mal renommez par. leurs peu-
,, ples voifius, 8: dauantageont fouffert
.,plufieurs iniures , outrages 8c violences
,, des Roys de Perfe ,Sc de leurs Satrapes,
5, 85 neantmoins iamais ils n’ont peu eflre »
,, changez d’efprit quand à leur loy 8c re-

,, ligionl Mais auec vu tres grand exerci-
a, ce proparez à dire, ’faireôc fouiliir , s’ofa

,,frent à refpondre 8c rendre raifon de
,, toutes leurs aâtions 8: paroles , mefme
,, concernant leur religion. Et fur cela il
declare-p-lufieurs grands indices: 8c exem-*
plaires’deforte 8c magnanime confiance.
d’efprit au peuple lnday que quand à [ob-
feruation. des loix , difant qu’Alexandre
le Grand faifant feiour en Babylone , 8:
Voulant refinurer le temple de Belus , qui
efioit tombé en ruine , commanda à tous
les. end’armes de fou armée quels” qu’ils

quEent , de porter les pierres auec les bois.
8: autresmatieres necriÏaires à la truffon-
nerie de ce temple ,les feuls Iuifs ne vou-
lurent iamais fe g’foufmettre a employer
leur labeur à la reparation d’vn temple d’ia

dole , 8c aimercnt mieux ef’tre chargez
de p’layes fanglantes , 8c fouffrir domma-
ges de corps Lk de biens, iufques à tant que
par-le pardon du Roy Alexandre remet-l
taraude grace le deuoir de l’œuurc à vu
peuple l1 Confiant en fa loy , ils furent mis
en toute alfeurance 8c exemptez de l’ou-
vrage auec. ’feureté qui leur fut baillée

(dit Haute.) Eux eflans de retour en
leur propre Prouince de Indée , abattiq
tent tous’les temples baillis 86 les autels.
entonnant: idoles, 85 à la verité pour ces
chofes n’infi faites , les vus payerent vne
grolle amende au satrape gouuerneur, 8:
lesautres obtinrent pardon. Outre cela il
adioufle; que pour vne fi confiante 0b:

grande admiration s que noflre nation lira
dayque a elle tics abondante en grand Ï
nombre d’hommes , en forte que pluiieursï
milliers de nos hommes-furent tranfporoï
tez. 84 menez en captiuité en Babylone ’
par les Perfes. Puis apres la mort d’u Roy-
Alexandre , grand nombre d’autres mil-’
liers de perfouuages Iuifs furent tranfporu
tcz en Égypte 84 en Phenice, pourla fea.
dition qui fut faite en Syrie. Ce mefme -
hifloriographe Hecate a deçlaré la grau; ’
deur 8c la beauté de la Prouince que nous:
,, habitons. Il cit tout clair, dit-il , que lesï
,, peuplesIuifs poilaient 8c tiennent prof-
,, que trois millions , qui font cent fois
,, trente mille iournaux de tresbonne ter-
,, res en pays bien gras 8c fertile; Car’la.
,, Prouince de Iude’c cil de tcllelargeuriêa»
,, grandeur. Il n’oublie pas aufli de. tacon--

i ,,161’ comme nous fommes habitans en
,, vue , qui fut autrcsfois tres grande,fpaç
,, cieufe 84 magnifique cité-de Hierufilem.
,,ëc autresfoyis abondante en multitudes
,, d’liômes. Auffi n’aat’il point son la ma.-

,, gnifique confiruétion du têplcd-Iierofœ.
,, lymitain,dont il parle ainfi: LesIuifsen-
,, leur Ptouince de Iudée , tiennent plu-.
,, lieurs bons bourgs 8c villes fortes , ri.
a, ches 8c bien garnies , mais fur toutes
,, les autres ils ont vne belle cité bien nm.
,, nie , forte 8c remparée , ayantde circuit
,, cinquante fiadcs , peuplée enuiron dg

. ,, cent 84 vingt mille hommes.&: cit nom.
,, criée Hierufalem. Au milieu de cefie
,, cité cil: vne fuperbe édifice de pierre
,, taillée , longdc cinq cens pieds, large
,, de cent coudées , ayant deux portes , .8:
,, dedans vn autel quarré fait non de .piet-.
,3 res de taille ,mais de pierres amalfées,
,, telles que de natureelles font formées,
,, 8: ainfi malfamées en façon d’vne plat:

,, forme quarrée en efgale quadrature.
,, chaque cofié ayant vingt coudées de lare
,, gent , 8c dix de hauteur a 8c aupres il y a
a, vu grand édifice dont l’autel 8c lechan.
,, deliet font de fin or, 8c poifent deux ita-
,, lents , fut lchuels la lumiere ePt gardée

I ,, perpetuellement iour a nuiét. Dedans
,, ce-temple , il n’ a aucune image ny
,, prefent dedie’ en açon que ce foit, ny
,, aucune forte d’arbreou plante , comme
,.des bois 8c forefisfacrées , comme ily a
,, ordinairement dans les autres tenu.
,, ples: Leurs Preftres habitent en ce rema
,. plc iours 6c muas-s faifans certaines pu.-
,, rifications, 8c s’abilenans du tout de
,,boire du vin dans le temple. Davan-
tage , pour autant. que les luifs quelque
temps aptes fuser à: le saure 2595

a



                                                                     

LIVRE ËREMlEâs; un.www: le Grands 8: fesfuccelleurs, A delaillaut fun [mâle mary ,le Roy à:
,. auec qui citoit aulli tell autheur Heca;
., ne , il tefmoigne des Iuifs en telle for-
,, tc«:racontant ce qu’il auoit veu faire
a à vanuif ni cfioit au camp sen ces
3, termes me mes: Allant vers la mer rou-
,,ge, vn Juif nommé Mofqllan me fui-
,, oit auec d’autres caualiers , qui auoient
,, charge de m’accompagner. Ce lui?
,, efloit homme vaillant,hardy 8c couà
,,rageux , 84 le plus iulie archer qui fuit
,,pomrrenomme entre tous les Grecs 8e
,,Barbares. Doncques, ainfi que tous fe
,, dépefchoient d’aller voir Vu deuin , pre-
,,nant fou augure-ou prefage en l’air , à
,,l’afpeôtdes oyfeaux , il requit inflam-
,, ment que tous s’arrefiaEenr. Mofollan
,, leur demanda pourquoy ils s’elloient
,,arreflez. Aquoy tel ondant l’augure
,, 8c luy monflrant l’oy eau dont il confie-

l si, deroit le vol, luy difl: ainfi,que s’il citoit
,,bonôt expedient à la compagnie que
,, tous demeuraifent la, l’oyfeau s’arreflea

,,roit. Et li en s’elleuant ü voloit plus
,, nuant, il feroit b6 qu’ils permirent plus
à, outre z fil’oyfeau le retournoit en errie-

,, te , il faudroit aufii que toute la bande
,, retournait d’où elle alloit partie. Mofol-

,, Ian ne dm incarnais banda fou arc 8c
5, décocha vne façett’e, dont il tua de ce
,, coup en l’air , loyleau augural Volant.
à, Pourquoyce gentil deuinôt plulieurs au.
à tres furent fort indignez) a: par grande
,,cholere luy dirent pluileurs outrages,
à, mais il les rembarra de tels mors : liftes
,, vous fols & hors du feus, dit-il, qui pre-
,,nans en vos «mains ce malheureux oy--
,, [au s l’e déplorez , 84 m’outragez pour

3,13 mort? Comment cuti-il fceu noflre
,, profperité ou aduerfite’ future en noflre

i, chemin,ou comment euflàil peu donner
5,aduis de noltre bon heur ou malheur,
à, uand luy mefme ne cognoilloit rien de
,,fion falut . ou de la mort prochaine?
g, Car s’il eufi peu auoit prelcience des
,,chofcàeà. venir , il ne fait iamais volé

,,ny. ventrmourir en ce lieu , craignant
,,d’eflre tué. de la flefche de Molollan
Iuif. Or en cefi endroit biffons repofer
les tefmoignages d’Hecate. Car il cil fa- ’
cile àceux quitoudront lire [du liure d’y
en trouuer danantage touchant noflre
nation Iudaïque: 8c apres ie ne billera
pas de mettre en anant Agatharchides,
quoy qu’en homme de bien (comme en

l cela il le penfoit dire) il ait mal parlé
de noflrc nation cules efcrits. Agathar-
chides doncqu’es parlant de la Reyne
Stratonique , comme elle vint de Mace-
doine en Syrie vers le Roy Seleucus ,en

leur .12-

metrius.. comme Seleucus ayant refufé
de la prendre à femme (Cequ’elle alpe;
roi: bien; a: fous cette efperauce citoit
Venuë) citant l’armée du R0] Scleucus
en Babylone , elle efmeull; contre luy la
guerre 8c la reuolte en Antioche, Puis
apres le Roy retourné , à: la cité d’Autio-à

che prife , elle prit la fuite en Seleucie,
où ayantcommodité de poulier fatflotte
plus ville, ô: faire voile volante a: les.
fere ,elle s’abufaà vn fouge phantafiic,
uy marquant qu’elle ne s’en deuoir point

fuyr,maisatteudrela face a: prefence de
(on trop aimé le Roy Seleucus. Dont?
aduint qu’eflaut arrente par telle illu-
fion agmilieu de (on cours , ellefut pri.
fe 8c mile à mort. Voila ce que raconte
Agatharchides,detraâant auec folle fus
perflition de lalReyne Stratonique . à
quoy il vfe, de l’exemple de mitre na.
,,tion’, efcriuant ainfi: Les peuples qui
,, s’appellent luifs , habitent vne cite la
,, plus fortifiée a mieux munie de tout:
,, h region.l.es Iuifs qui habitent en celle

’ ,,ville la plus forte de toutes, appelle:
,,Hierufalem par les gens du pays ont
,, confluait au feptiémeiour de faire feà
«,, fie , vacance 8c ceflation de toutes œua
5. ures , a: en ces iours ne labourent point
-,, la terre, ne portent point les armes , ne
,, combattent; ne negocienr 8c ne louf-
,,frenr en ces iours de repos ,aucun foin
,, d’aucun (taure manuel que ce loir: mais?
,, font allidus dans les têples efiendans les
,, bras,8tleuans les mainspour adorerDieu
,, iufques au vefpre,felo"u leur coufiume.
,, D’où aduint ,’ qu’à vu tel iour feptiéme

,, les Iuifs titans attentifs à leur adoration;
à, fans auoit ergard à deEendre leur ville,
,,ou refifier à l’affaillant , le Roy Proie-
,, mec. Lage auec tout: fou armée , 8c
,, grand nombre d’autres gens entra en
,, la cité: alors qu’au lieu de la garder a:
,, defFendre, ils s’amufoient à la fuperflid

,,tieufe obferuance de leur folie ,par la-
,, quelle folle obieruation , la Prouince de
,, Iudée , auparauant libre , fut contrainte
,, de receuoir vu Seigneur afpre 8: rude:
,,ôt leur loy fur manifefiement declarée
,, auoir vne pernicieufe folemnité: C6:
,,accidcnt aduenu monflra aux luirs leur
,,deuoir , 8c fit [ages tous les autres ,x les
,5 auifant d’auoir refuge aux longes a.
,,opinions perfuade’es par la loy , alors ’
,, qu’aux dangereules neceliirez fumerait:
,, tes , la raifon humaine ne peut rien , 8c
,, n’y fçaurdit mettre ordre. Cette fox-tua
ne arriuée aux Iuifs par obflinarion de leur
religion , (emble à Agatharchidcs titre

l sa! au x



                                                                     

.3: g CONTRE AISP’I’ON
vnËhcboÎeï-iollecdïriîfincultèmais à ceux A

qui’l’examinent plus entièrement , 8: la
confi’derentde plu’s’pre’s ,’ fans m’auuaife

àfieôfion’ïdle inonfire dire gran’deiôc

tresdigne de’principale loüangçdfllë à
teu’kqui’ont bien voulu, 85 veulent pre-
fuel l’obltruarice de leur loy ,13: ietéeôr
venu-siam enuers Dieu , 8: ,l’ob cruance

de (es mandemens’, à leur propre viè,’ 8c
fi’falut- d’eux 8c de leur pays. Or il relie

’mai’nten’ant à parla” des ’authcurs hiflo’J

riens" , qui’onr bien-cognent [tolite nation
Iud’ay que 8L fou. antiquité z. mais to’u’te’s-

fois’n’e’n ont-pas vouluparler, ny Faire au-

tune mention , ou par enuie , ou par hai-
ne, du pour d’autres caufes femblablesr
dont ie’ penfe bien donner certaines man
qUeerEntr’autres vrrHierofm’e’hiflorien,

’ui a efcrit vne hifloire des Roys fuccell
ains d’Alexandre , au m’efme’temps que
fut Hecate. Ccfiuy-ci par l’aurhorite’ du
Roy d’Antioche (dont-il ’efloit bien ai-
mé) prtfi’doit au gouuernement de la Sys-
rie , &cor’nbien queluy 85 Hecate fuirent
florilfans d’vn mefme temps , ôt’ fous les

Roys contemporains , li cil-cc qu’Hecate
:de nous efcrit vu liure ’eirpreszMais Hie-
rofine en toute fon’hifloire ne fait auCune
mentionde nous,ququu’il cuit aliénant-
rye: entretenu dans les mefmes lieux que
Hecate tant les volontez de ces deux per-
fonnagos citoient difierentes. Car l’vn
d’eux: nous a bien efiimez dignes d’otite

l recommandez à la poilerité, ar la me-
ntoire. Ide les efcrirs: l’autre e monfire
auoit voulu obfcurcir la verité de. noflre
renom:par’vne’aflieâionpaflionnée. Tou-

testi’s pour-la prenne de-noflre antiquité,
les biliaires des-Égyptiens , Chaldeens 6c
Pheniciens , (ont fuififantes , sa s par ’deli’us

.encOre les defcriptions des Grecs. Car
outre les autheurs de Grece cyr deuantlal-
leguczr, encore ’- Theoph-ile , Theodot,’
Mnafeas 8c Arii’cophanes , Hermogene,

Euemere -, Conon , Zopyrion , 86 peut
titre beaucoup d’autres ( car ie n’ay ’pas

fueilleré tousles liures) ont fait mention
de nous , non feulement par digreflion,
mais aulii en propos expres. Car la plof-
part de ces perfonnages ont certainement
me fruflrez de la cognoilÏance certaine
de la verite’ des chofes anciennes , par de-
:faut de Ieéture de nqsliures facrez.Neant-
moins tousengeneral , ont donné com-
mun tefmoignage- de noflre antiquité,
pour laquelle i’ay maintenant propo’fé de

parler. Demetre Phalere, Philon le plus
ancien 8: Epoleme , n’ont pas clic" loin
’de la verité, enquoy il leur faut pardon-
ner. Car il n’eüoit. pas entoit de pouuoit

ALËXANDRIN,’ .- .g
fuîure nos lettres enfleraient.
chofes ainfi deduites , encore me «fifi
(il vn peina à traiâer, l’vn de ceux-que
i’ay propoië au commencement du liure;

ni efi , de munfirer que toutes les mefdie
lices ,ldOnt quelques vns ont iræ con:

tre naître nation, (ont vaines]! faillies;
a: pour ce faire , i’rf’eray pour tefrfioins,’

de leurs hiftoriens Intimes , pour donner:
à cognoilire qu’en diffiuant telles men-
teries 8c calomnies. ils ont parlé contre
eux-mefmes. 01-7 que cettefauflëté fait
aduenuë par haine de mal Veilldn’ce , i:
croy , que ceux là l’apperçoiuent 8: to-
giioilieiit qui font ordinairement bien
verrez dans les biliaires. Car quelques.
’vns d’eux ont ellayé’de le rendre confi-

derables en diffamant lainobleil’e des glue
rieufes villes 8c ’citei’de renom , en de:
tratîtant de bl’afmanr leur conucrfation,
leur communauté a: populaire manier:
de vinre. Comme Theopompe’fa parles
efcr-its deshonoré la cité d’Athenes ,’ 8c les

iArheniens. Polycrar a diEamé Sparte
8c les Lacedemonienæôtceluy quia efcrit
le Tripolîtîc’( car ce n’ell pas’Theoporn.

pe, comme on penfc) a repris-les The-
-bains 84 leur republique. Timée ’aufii en
les hifloires a vilainement blafmétoutec
ces’yil’les’ 8c peuples , 8c plufieurs autres

citez aufli. Et principalement , ilscalom.
nient quelques peuples celebres , les vne
par-enuie 8c mefchanceté , les autres par
vaine gloire, efiimans 8: efperans que par
cette audacieufe medifance, ils’feront elli-
mez dignes d’efire miser) perpetuelle me.
moire des hommes: de laquelleprefom-
ptueufe efperance,ï ils ne font point fru-
lirez’ à l’endroit dequelqneyfols, quel’on

cognoit n’auoir point de fain iugement;
mais les auditeurs (ages &de ’bon feus.
condamneront leur malice. . Or la cau-
fe des blafmes 8c calomnies amalfées à
l’encontre de nous autres Iuifs , Secon-
tre nofire hifioriàle antiquité , cil-jeûné
des Égyptiens ,qui ont commencé les
premiers de ce faire ; dont aucuns billo-

’ riographes voulans faire chofe agreable
8c plaifir aux ,Egyptiens ,fe font eflayea
de corrompre la verbe. Car racontans
la venue de nos progeniteurs a: Patriar-
ches en Egypte,ils ne l’ont iamais con-
felfée telle qu’elle aduint, ny femblableo
ment leur for-rie d’Egypte , qu’ils n’ont

point defcrite felon la verité: mais ont
pris planeurs occalions de haine ou d’en-
uie. ’Premierement , pource qu’à leur
grâd defpit nos ancefires Hebreu’x le liter:

puilfans en leur reg-ion : dont puis aptes
retournez caleurs propres .8: fifi-tâtait;



                                                                     

æ a une murmurer? ,ragions ôriÈinaleS,’ ils le trouuerent graux A tent-616MB," areühèmdlé en (on hm 01-.
«dement riches 8c bien-heureux,8c pour
oeienuiez. En apres la diuerfité Ide teligi’ô

à des lacrifices , engendra beaucoup d’i-
nimitiez entr’eux , citant nofire picté 8c.
adoration d’vn [en] &vray Seigneur Dieu
autant diflante de leurs pompeufes fo-
lemnirez d’idolatrie», que la nature 8c
l’ellence de Dieu difere des animaux
irraifonnables. Car c’en leur religion

A commune 8c paternelle,de croire que tel-
les ou telles belles brutes (oient des dieux
ou dermes ,vojre que chaque peuple par.
riculierement 8c fpecialement adore di-
uerfes belles , les vns cefie-cy , les autres n
celles la , les autres vne autre , (clou leurs
vaines perfuafions ou phantafies, hommes
du tout fols 8c infenfez , se de tout temps
acc0uûumez à vfer de ces mauuaifes opià
nions.l’ arquoy ils n’ont peu imiter l’excel-

lence de noûreTheologie en. la foy diuine.
Dont voyans plufieurs , tant des leurs
que des autres peuples fuiure de grand ze-
lenofire religion , ils en ont conceu vne
grande enuie : iufques laque quelques vns
d’eux en tomberont en telle oubliance
36 pauureté d’elprit, qu’ils n’auoienr point

de honte de controuuer 6è mettre en
auant des chofes contre les anciennes ef-
critures des leurs propres,rde leur pays ô: de
leur langue. Et qui pistil: . ils fe’font fi
fort’oublicz de laconltance ,que par vne
paillon aueuglée,ilsfe [ont clôturiez. à eux

mefmes en leurs efcritures. Et en cela ie a
prouuerayma parole véritable en vn feul
autheur , tres grand homme 8c dont par
cy deuant i’ay vfé pour tefmoing de noilre
Antiquité : c’eli Manethon quia propofé
a: promis d’interpreterl’hifioireEgyptia-
que , transferée des lettres’lacrées , ayant
efcrit en fa preface , que nos ancefiresvin-
rent enEgypre auec tant de tant de milliers
d’ames , 8c qu’y elÏans entrez à l’improui-

fie,ils fubiuguerent par force d’armes les
habitansdu pays.Confequemment ceMa-
nethon confeffe que long temps aptes
ms anceftres Hebreux perdirent la domi-
snationôc le pays qu’ils auoient aupara-
uant conquisen Égypte , &de n s’en re-
ninrent en la Prouince de Inde: à prefe’nt »
appelle’e, qu’ils obtinrent 8c poliederent
par vifitoires. , en laquelle aptes auoir con-
fimitlacite de Hierulalem , ils édifierent
le temple. iufques ace poinét Manethon
a luiuy la verité« des .efcritures authenti-
ques- Mais puis apres prenant de formel.-
mc licenced’extrauaguer a: d’efcrire hors

D

les limites de l’authoritésfaifa ut profellion a

falerne les narrations extraites des fables
vulgates , qui populairement. le racong

te d’incroyables paroles, voulant mener:
auec nous la vilaine coquinerie 8c panure
tourbe miferable des Egyptiens lepreux,
à: des autres malades infeâs , Voulant
aufli donner à entendre que les Hebreux
une ( ainfi qu’il dit ) pour la conta;
gieufe abomination de celle lepre a furent-t
chaille: d’Egypte 8c fe [annotent- à-la fui-r
te , difperlez par les defertssCe qui efi ab;
folumcnt faux, en ce qu’il met en ’aoant-

au temps de celle fuite des Hebreux , : vu
Rby d’Eypte nomme Amenophis, qui cil:
vu notariaux 8c fuppofé , 8c pource il n’a

point prefume de determiuer le temps.
du regne de ce Roy Amenophis, quoy
que de tous les autres Roys il ait bien des
finy les annéesôt les temps de leurs re-.
gnes. Puis de la en aptes il y adioul’te;
quelques autres fables ,prefque oubliant
que luymefme auoit dît que la (ortie des
pafieurs hors d’Egypte tendans vers Hie-
ruralem , fut cinq cens dixhuit ans aupa- -
rauant. Car Themofis citoit Roy d’Egy- .
pre quand ils for-tirent. Apresletemps’»
duquel, les ans des Roy-s qui luy fucce-z
derent, furent trois cens nonante trois,
iufques aux’deux freres nommez Sethon
&Hermée , Sethon furno’mmél Égypte-

(comme il dit) 8: Hermce,Danus. Se-
thon ou Egy pre ayant thalle du Boyau:

p me . ainfiqu’il le raconte , fou frere Her-
mec Danus , regna cinquante neuf ans;
Etapres lu le plus aifne’de les fils nom-i
m6 Ramp es , iregna foixantc 8c lix ans.
Manethon donc ayant auoüé que nos pe-
res font fortis d’Egypte tant d’ans deo
uant , adioufie auec les autres Roys ce
Roy incogneu Amenephis , difant enco-
re dauantage , qu’il fut contemplateur
des dieux, comme auoit elle Orus l’vn
de fes’tdeuanciers Roys ,&.qu’ayant tres

grand defir de Voir fenfiblement les
dieux , [on defir luy fur accomply par
vn Prefire nommé,comme luy Amenos
phis , fils engendré d’vn pere appelle Pa.
pins.Ce Prefire Amenophis de Papi,lëm-
blolt quafi participer de la nature diui- .
ne , quand à la fapierice filrnaturelle,
8c prefcience des chofes futures. Et ce
Prophete Amenophis vne foisrdifi au
Roy portant mefme nom que luy , qu’il p

outroit auoir la vifion des dieux , s’il
(il mettoit en deuoir de purger la Pros
uince de tous les hommes lepreux , lac
dres, mefeaux , 8c autres maculez à: in.
feéls. Duquel aduis le Roy Amenophis
fort ioyeux , fit comme dit le conte, ail,
(embler tous "les ladres , les infeôts , 8;".
les chopiez. d’Egypte , qui en nombrg



                                                                     

"569.: CONTRE armon AL’EXANDRIN
dans ’

milita finet ce Roy Amenophis ennoyez
en la partie Orientale au long du Nil , a
tirer ,84 taillades pierres, ô: auec eux (1031.5

vautres Égyptiens aulli , à qui cette
c rge chic eniointe. Et Manethon dit,
Qu’une cette multitude d’infeâs , il y.
auoit plufieors Prellres, qui anlli choient
frappez de lepre. Dont ces Amenoplsis,
homme’diuin , prit l’efpouuante, ô: eut
train te de l’indignation des dieux tant fut
foy , que fur le Roy , pource qu’ouuerte-
ment il auoit donné confeil au Roy , 8c
perfuadé de faire force à ces lepreux , a:
pource cog neur en efprit, que les dieux fe-
rment propices à ces malades: en forte,
qp’ils obtiendroient la dominatiô en Égy-
pte par l’efpace de treize ans. Lefquellesr
chofes il n’ofa declarer au Roy , mais en
laura vn liure efcrit , puis luy-mefme le fit
mourir. Dont le Roy tomba enlmerneil-
leufe crainte. En a res ce Manethon ra-

g u conte ce qui s’en ni: mot à mot.Le Roy
sa Amenophis requis par ces panures le-
s. preux , infeâs 8c maculez , qui auoient
a. defia die 16g temps en ce trauail de tail-
saler despierres , de les pournoir de quel-
sa que cite à eux allignéc pour leur reposât
aleureté , il leur donna vne ville deferte
s. appellée Anaris , qui auoit elle aux Pa-
sa fleurs dechalTez,& (clou l’antiqueTheo-
a» logiçuoit des les premiers temps elle la
a; cite de Typhon. Ces ladres donc macu-
n lez 6c infeâsdeiettez d’Egypte, en telle
n de fi grande multitude auecqnel u’autre
a: nombre d’Égypriens,eltans con nez par
n le Roy Amenophis en cette deferre cité
a; d’Âuaris, aptes y cirre entrez ,côfiderans
hl’afliette-du lieu, 8: la confirnâion de la
n ville efire tres pr0pre à fe fortifier , 8c le
a, reuolter contre le Roy de la Prouince, ils
si confiituerenr fur eux pour leur chef 8c
,, leur Roy,vn homme Heliopolitain ,l’vn
a) des Pontifes de la ville d’Heliopolis(qui
,,eltoir la belle ville dite la cité du Soleil
,, nommé Orfaliph, auqueltons vniuerfe -
,, lement firent ferment d’obeir en toutes
"chofesôr par tout. Ayant Orfafiph pris
,. 8c receu le ferment de tous ces gens le.

a... quelirez, premierement il leur eltablill:
,, telle loy,qu’ils ne s’abliiendroient point

., de tuer a: manger tontes les beiles,prin-
,, eipslement celles ,qui par les Égyptiens
,,veûuient tenues pour les plus filetées ô:
,, inuiolables t qu’ils ne prendroiêt allian-
,, ce , fuit par mariage, amitié ou autre-
,, ment , linon auec ceux de leur ligue 8c
,, faâion. Toutes lelquelles ordonnances,
,, a: plofieurs autres , il fçauoit contraires
s. aux mœurs, commues, loix 8c religion

Wmm’ qu’""ï°8" A Mies Égyptiens s 8c que par n ils
n raient dire grandement irritez. il com; .
p) manda a les (obiers de clone leur ville
.. de bons murs se de le mettre en armes,
n 8c, preparer a la guerre contre le Roy
,, Amenophis. Et de fa part prenant auec
,, luy pour compagnie 8c confeil , certains
,, autres Preltres Heliopolitains, 8: quel-
,, ques vus des ladres, ennoya des mena.
,, gers enflierufalem vers lesPalienrs fu ie
,, tifs, ni auparauant s’en citoient a ez
,, de u ous le Roy Themulis ,lenr faifant
,,fes plaintes , 8c des autreqaufli qui par
,, les Roys d’Egypte auoient cité destro-

",,norez , leur requerant qu’ils le vouluf- r
lent ioindre enfemble ont mener leur

a: P .,3 camp contre l’Égypte , en leur promet.
,, tant a: alfeurant qu’ils y auroient vne
,,facile entrée: que premierement ils le.
,, roient receus a; bien venus cula cité a:
,, territoire d’Auaris, Prouince de leurs -
,,anceflres ,où toutes chofes neceffaires
,, feroient abondamment fournies à leurs
,, peuples,& que venant le temps com
,, mode ,8: qu’ils verroient leur bon , ils
,, ourroient facilement fubiuguer tout:
,, Prouincc. Defquelles nouuelles , les
,, Palieurs Hierofolymirains remplis de
,, ioye , 8c prenant allaigrement crûs ont
,, cafion , fe mirent en armes , 8: (attirent
,, en campagne iufques à deux cens mille
,,hommes de guerre, qui peu de temps
,, aptes vinrent a lacité, 8c la côtree Autre
,, tique.Dont Amenopbis Roy d’Égy pre,
,,ayant entendu l’urine: d’vn peuple li
,. nombreux,fe nonne terriblement titan.
,, né ,fe formenant de et n’en modifiions

,,luy auoit une par efcrit Fraise Amos
,, nophis,fils de Pa i. Parquoyeu premier
,, lieu ayant fait emblee de tout le peu-
,, plc d’Egypte,& pris côleil auec les prin-
,, cipaux,il ennoya droit a: fit en lieu leur
,, chez foy trâfporter les animaux qui [ont
,, tenus [actez par les Egyptiens,&qui [ont
,, en veneration auxPreltres,commandant
,, particulierement de cacher leurs idoles;
,, Et luy mefme bailla en garde à recom-
,, macla a vu lien amy fou petit fils de l’âge

,, de cin ans appelle Sethon , autrement
Ram es .du nom de [on paeRampfes.

ïCes chofes ainfi pourneuis , palliant ou-
tre auec les autres Égyptiens iufques au
nombre de trois cens mille hommes,& ve-
nant au deuant de les ennemisbraues gens
de guerre. quand f: vint a la rencontre , il
n’ofa a: ne voulut point combattre, pour
ne hazarder à vn coup (on Roy aumetmais
penfant que s’il retenoit-la bataille , il
combattoit contre Dieu mefme, il tourna
l! 69985 ù les 2522 élevas:

w"...- -.
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duché de Memphis; dite le Caire , où il A I en ces beaux contes 8c fables de intailles,
prit le venerable bœut’Apis ,.8c toutes les.
autres belles 3c idoles lacrcz , puis inconti;
nenr auec toutes les nauires,& (a multitu-V
de d’Egyptiës,fe retira en (cureté au Roy-

aume u’Érhiopie. Car le Roy d’Érhiopie

luy efloit par grace aucunement fuiet.
Parquoy recenant le Roy fugitif Ameà-
nophis, auec tout (on peuple, il leur bailla
les chofes necefraires à la vie humaine,
que la Prouince: fourmilloit : 8c outre ce
pour habitation leur alligna des citez,vil-
les de bourgades , formantes à demeurer
tout le temps de ce tatal exil de treize ans
bordant les limites d’Egypte de gend’arà.

mes Éthiopiens pour la garde 8c [cureté
dÎAmenophis 8c de les gens; Voila ce qui
fur fait enzÉthiopie. D’autre part, les Pa-

fleurs .Solymites defcendans en Égypte,
ioints auec les Égyptiens d’Auaris,t.-aite-
sent fi bollilement les perfonnes reliées en-

r Égypte, quela victoire des precedës, efioit
chimée d’or par ceux qui voyoient leurs
impietnnCar non feulement ils brufl erent
les villuscôc les bourgs,en cômettant tous
tes violences 84 facrrleges , 8c deliruifans
ksidoles des dieux: mais aulli demembrear
tentôcmeirent en pieces les facrezanimaux.
quielloient adorez, contraignans les Pre.
lires mefmesôcl’rophetes d’ellzre les meur-

triers de leurs propres 8c lainâtes belles,
puis ils les challbient tous nuds. Et on dit
n-inli,.que ces peuples, Paflenrs Solymi-
tains , niellez aux lepreux Égyptiens, re-
ceure’nr.. leurs ordonnances Politiques 8c.
leursloix-tant facrees que prophaues d’vn
certain Prellre Heliopolitain de nation,
3c denom Orfaliph , ainfi appellé du nom
de Oliris, dieu de Heliopolide cité du
Soleil , qui s’eilant tourné du party de
cette nation Solymitaine 8c Égyptiane
Auarique. , changea fou nom, 8c tut ape l
pelle. Mules. Tels (ont les beaux’contes
quelles. Égyptiens rapportent des Iuifs,
8: plufieurs autres que ie palle pour cant
le. de briefneté. Mais quand au relie du
conte , Manethon dit , qu’apres les treize
ans reuolus, le Roy Amenophis retours
na d’Éthiopieauec grandepuifl’ance, en.

femble anlli fou fils Rampfes, menant pa-
reillement une tres grolle armée , qui
entrez en bataille contre les Palleurs So-s
lynx-nains, a: les Aua’riques", les vainquis
rentât delfirent , 8c aptes en jaunir tué la
plus grâde partie,les pourfuiuirent fuyant
fierois en déroute , iufques aux confins
de Syrie. Tels contes 8c femblables ont
cité tic-rira par Manethon , hifioriograaà.
phelfigyptien: ie ,monflreray par rai.-
lon,qu’il a, parlé l’armement , 8c menty

en diflinguant premierement ce que puis
aptes nous ramener’ons en ieu. Car. il
nous a coutelle, que les Pafieurs ( qui
fureur les H:breux nos ancelires) n’c.
lioient point Égyptiens de leur. propre
8c originaire nation ,’ mais ellanslà ve.
nus d’autres pays el’rranges, conquefierent

. 8; obtinrent la domination de la Pro- I
nince d’Égypte , d’où puis aptes forti-i

rent nos ancelires , pour aller demeurer
en Palelline. Mais que les Égyptiens la»
dres , maculez ,1 europiez., debilitez de,
corps, malades, ou infects , ayent ollé
meflez auec noltre peuple , ie me met.
tray en deuoir de monl’rrer que non , par
les mefmes efcrits de Manethon , ô: par
Ion propre tefmoignage le conuaincray’
de faux , monitranr que ces Mofes , qui
conduilit le peuple H.breu horsd’Egys
pre , n’elloir point de ces lepreux Egy-e
ptiens nay d’Egypre, mais vfutlong temps
8c par plufieurs generations deuant le ba.
nilïement des lepreux. Manethon donc
en la fabuleufe narration efcrit ainfi la
premier: taule ridiCule : Le Roy Anse.
nophis , dit-il , delira de voir les dieux.
(2,9515 dieux e Car s’il deliroit voir les.
dieux qui entre les Égyptiens efioient [ce

’lcmnellement adorez ,comme vn bœuf,
vn bouc, les crocodiles , les cynocepha-
les ou marmots , il les pouuoit voir tous
les iours. S’il deliroit voirles dieux cele«
iles , qui font incorporels 8c inuilibles,
comment les eufisil peu voir? 8: ponta
quoy en auoit-il le deur à Pource , refpons
dra-t’on , qu’vn autre Roy deuant luy.
auoit declare les auoit veus. AmenoPhis
donc ayant entendu de ce Roy fou prea
decelleurh, comme il auoit veu les dieux-
inuilibles ,quels ils eiloient , 8c par quel,-
lemanie’e il en auoit en la vifion , il en.
fçauoit allez , 8c n’auoit pas beloin de
nouuel art pour paruenir à telle vilion.
Mais :( l’on dira ),le Sacrificateur 8c de-
uin citoit homme fage, par le moyen dUà
quel le Roy Amenophis efperoit de.pou-.
noir faire 8c parfaire fou defirl, 8c ob-
tenir la vifion des dieux. Mais fi ainfi
citoit, 8c que ce lainât homme Prellre’
full fi [age , diuin 8c Prophete , com-ment.
ne preuit-il point que le defir du Roy
efioit de chofes impoffiblcs, qui iamais
n’aduiendroient , comme aulli n’aduinà
rent.el1es,8tne parfit-il point ce qu’il vou-
lut a qLelleraifon pouuoit-il donc auoit
de faire entendre au Roy que les dieux luy
elloient inuilibles , à taule des lepreux,
des hommes mutilez, 8: infirmes? Car:
les dieux font affiniez 8c le courroucent
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3m: CONTRE APPPION ÂL’EXANDR’IN,
pour Mithriietez ôt les vices des efprits, A Manethon adioulie que ce Roy’Prefirl
Godes melchantes œuures mon pour les
défauts &maladies des corps. Ou Com-
ment fut-il pofiible , de faire allèmbler
prefque en vne heure tant de-milliers de
lepreu’x, au d’hommes debilitez à: contre--
fait: ë Ou pourquoy n’obeifl-il à fou Pro-

phete , qui luyauoit donné enfeignement
&exhorté d’enuoyer hors tous les Égy-
ptiens lepreux ou mallCulez, debiles oc ga-
ffez du corps , 8: les faire tranfportcr en
exil hors d’Egypte 2 Car il ne les bannifl:
point; mais les ennoya aux quarrieres

, aux ruchers fous-terrains , pour tirer 8c
tailler des pierres, comme mâquantd’ou-

miers, 8: non pas delirant purger la Pro-l
uince. Confequemment,dit Manethon, le
Prophete le fit foy-mefme mourir , pre-
uoyant l’ire des dieux;& les maux qui ad-
viendroient en Eg
liure efcrit au Roy. Mais li ainfi citoit qu’il

fait Prophcter , ayant la prefcience des
chofes futures qui menaçoient l’Egypte,
comment dôc ne preuint-il point la mort
prochaine? Pourquoy dés le commence-
menmecontredifi-il POlÛtgau Roy , deli-
rant voir les dieuXEOù s’il fçauoit la mort

ypte,dont il lailfa vn-

Heliopolitain ennoya vers les Hebreu:
Patients habitans en Hietufalem , le:
priant de leur donner aide St renfort, leur
promettant deleur mettreentre mains la

s forte cité Auaris,qui autrefois auoit efié
l’habitation de leurs maieurs. De laquelle:
cité pallans plus outre, ils conquefleroientî
dt obtiendroient facilement toute l’Egy-r
pre. En apres Manethon dit ,que ces Pa-
fieurs Hierofolymitains ,appellez parles
malades, bannis d’Egy pre &rebelles à leur

Roy ,vinrent 8L delcenditent en Égypte
au nombre de deux mille hommes armez;
Et quele Roy Amenophis ne voulant pas
contrarier à la Volonté des dieux , s’en-r
fuift incontine’rinôt retira en EthiOpie,
mettant comme en depoll le venetable
bœuf Apis , 8c les autres animaux filerez
entre les mains des Prel’tresauec com-

. mandement expres de les bien garder.
Diantre part que les Hierofolymitainï
par loudaine irruption entrerent au pays
d’Egypte. pillerent les citez , brnfletene

a les temples , 36 tuerent toute la anale.

prétentaine, à quelle raifon craignoit-il les p
calamite: d’Egypre, qui de ion rem s n’a-

uiendrOient point? Et quelle cha e plus
gricfueque la mort luy pouuoit-il arriuer,
pour la preuenir parla mort. Mais voyons
a: oyons dauantage de toutes les autres
mineriesJa plus folle 8c la plus ridicule. Le
Roy Asiiènophis , dit-il , entendant par le
liure efcrit du Prophete qui s’efioit tué,
tent de maux deuoir aduenir fur l’Egypte,
8c delia redoutant les calamitez futures,
il ne b-annili point du tout , ny exila hors
delà! Prouince ces gens malades 8c infeé’cs:

mais à’leur humble fupplication 8: reque-
Re, comme il dit,leur donna pour demeu-
refeparee,la cité qui auparauant auoit efté
ladetneure des Palieurs Hebreux .appel-
lée Auaris. Où tous ces maleficiez eflans
amalfez z ils cflcurent , ditoil , vn d’entre
les Prefircs Heliopolitains , qu’ils cree-
rent leur Prince 8c leur Roy, qui leur com
fiitua vne telle loy , qu’ils n’adoraflent

D

point les dieux d’Egypte,&nes’abfiianent V
de tuer &manger des belies facrées aux fe-
fies Égyptiaques: mais les tuallent toutes,
ou confumallent. De plus,qu’il ne s’alliaf-i

fait de performe, linon de ceux qui lei
raient d: leur Confederation. Puis ayant
faitobliger par iurement fan-é , toute la
multitude populaire , de garder inuiola-
blement 8c eternellement ces loix,ils mn-
nirent de murailles la, cité dite Anaris , 8c
firent guerre au Roy Ameuophis. Puis

rie, n’oubliants aucune inhumanité: Et
V que celuy,qui leur ellablili leur ordonà
nances politiques , a: leurs loix diuines
8: humaines ,ce fut vu Prellre (dit Ma-
nethon) de la cité diHeliopole,appelle Or-
lali ph , du .nOm d’Oliris, le dieu Heliopolia

tain,leque10rfaliph puis apres,fon nom
citant changé , fut appelle Moïes. En ou-
tre, quele Roy Amenophis au treiziéme
an apres qu’il auoit ef’té chaire de [on R0 q

aume ( pource que c’elizoit la longueur u
temps delliné à la perte de fou Royaume)
reuint d’Ethiopie prendre fa revendre
auec tant 84 tant de milliers d’hommes!
tel lement qu’ayant rencontré les Pafieuts
Hierofolymitains , auec les pollus d’Egy-
pre,en pleine bataille donnée d’vne pat-tôt
d’autre , le Roy auparauant fugitif , puis
reuenu en vertu 8c merueilleufe puilTance,
les vainquit ,rnit en pictes pour la plus
grande partie,& pourfuiuit le relie à mort
iufques aux derniers confins de laSyrie.En
toutes ces refueries , Manethon n’a point
entendu, ou voulu entendre, qu’il mentoit
fansaucune apparence de «me. Car
ions le cas que les lepreux 6: maleficiez de V
corps bannis d’Egypte , auec toute la
multitude des infirmes 8c debiles anneliez
en «(l , fuirent de premier mouvement
indignez contre leur, Roy, pour leur l faire
telle iniure que de les feparer de leurs pa-
rens,amis , domiciles 8c citez , 8: les rele-
guer’ignominieufement felô la perfualion
du .Prophete , Il e841 ’vray (emblable &
CîOYIbleflu’aPrcs du: relafche: des sur:
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ileres’Sc remis en repos dans me bonne LA auoient cité autresfois chall’ez par

cité de lal’rouince,ils deuinrent plus doux

a: plus pailibles vers leur Roy. thuoy que i
ils eullent encore vne implacable inimi-
fié contre luy, ils pouuoient bien le prena

. dreàluy fepar’ementaôc àluy feul 8c aux

Gens drelTer embulche, peut vanger le
tort à eux fait , fans efmouuoir guerre
mortelle vniuerfellement contre tous les
peuples d’Egypte , entre lefquels. efloient
plulienrs de leurs parentages, leurs alliez,
leurs amis 8L leur fang. Et qui plus cil: , li
ils enlient bié delibere de combattre con;
greleshommes mortels , quels qu’ils’fuf-
fent, fi n’el’toient-ils point montez en tel;

le prefomptiô que d’entreprendre la guere

re,&commettre cette impieté contre leurs
. dieux, ny rien faire qui full contraire à

J

leurs loix, osides la nailiance ils auoient
el’té nourris . Ainfi donc nous deuons ren-
dre de grandes grades à Manethon , qui à
vne telle 8c li grande iniquité de bannille-
ment impitoyable, de panures perfonnes
malelîciees,’ 8c de contumace rebellion de
peuple contre ion Prince,dône pour chefs
8c principaux antheurs , non les Hebreux
fiefœndus de Hierulalem , mais les Égy-
ptiens mefmes,principalement lesPreltres
qui font les plus apparens 8c les plus di-
gnes,qui obligerent au ferment cel’te mul-
titude populaire des Égyptiens. Or pour
monl’trer plus probablement que ces con-
tes font controuuez, 8c ne (ont pas feule-
ment vraylfemblables, quelle raifou y a-il
de dire,.que les Égyptiens bannis le rebel-
lerelit,fans qu’ aucuns de leurs parens de
leurs dortlelliques St amis le ioi aillent à
leur rebellion , ou leur donnaliânt aucun
aide 8: confort , ny voululferit entrer en
part du peril de leur parentage chaire , ny
eflre compagnons participans à la cala-
mité deleur: miferables" parens &amis exi-
lez , mais pour tout reeoufort rennoyaf-
leur ces panures maculez 8: bannis vers
Hierufalem , demander feeours à des gens
efirangers? Et pour quelle caule raifon- ’
nable, ou fila priere de qui,d’amitié’,d’al-

liancegoulcompagnie deuoient-ils deman-
der aide ô: vengeance de leur iniure .aux
Hierofolymitainsëqui pluflofl leur citoient

. ennemis, 8: bien dili’erens de leur manie-
re delfaire. Et neantmoins ( dit Mane-
thon) ils vindrent viflement 8c en grand
nombre ,pour faire le delir de ceux qui
les appelloient a leurs fecours , portez à
Cela par les belles promelles des maculez,
qui lesualiieuroient d’occuper facilement
tonte l’Egypte, comme fi les Hierofoly.
mitards n’euffent pas bien cogneupl’aliiet-

te une forces de Çettepregion ,dont ils

E
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I fonte.’Et fi alors que Manethon les dit auoit clié
appellez en aide par les maleficiez Egy; p
ptiens, ils enflent elié panures 8: indigens
du bien d’autruy,& trainans vne vie mifer

I table 8c necelfiteufe, à b6 droiâ penttelire
enlient-ils entrepris ce voyage.Mais atten-
du qu’ils habitoient en vne trcs belle cité,"
riche,heureufe 8c bien fortunée’,& polle-
doient un territoire bien labouré a: cul:
tiué,ample 8c largeiellendnë, 8è en fertile-
té de biens, de fruiâs o! de paliure a meil-
leurque l’Egypte, quelle taule enflent-ils

f peu auoit , de biller leur bon pays , 8: le
’ mettre en danger pour preller aide à leurs

anciens ennemis,8c feioindre aux È y.
. ptiens lepreux 84 infeéts de corps: voue
tels que performe ne pourroit-ny voudroit
deuoir de femblables domeltiques 8; famiê

. liers arnis.Çar ils n’auoiët pas la prefcienë

ce, 8x: n’eullent fceu deuiner que le Roy
Amenophis s’endeull fuir deuant leur la;
ce: yen que (ainli qu’il dit) (on fils Ra-
.mel’l’es leur venoit au deuant auec trois
cens mille hommes en armes iufques à Pe-
lufe. Dont les Hierofolymitains citoient
tairez aduertis, a: (panoient qu’ils leur ve-
noient fairela guerrennaisldu changement
"de delfein , 8c de bruite du Roy ils n’en
fçauoien’t ricn,& aulii d’où renflent-ils peu

conieôturer? En aptes Manethon dit pour;
. fuiuant (on hilloire fabulenl’e, que les Hic;
’rofolymitains 8c leur arméea ans pris 8c
occupe les granges,greuiers,b eds &fourÂ-
rages d’Egy pre , firent plufieurs maux par
toutelaregion. Manethon leur reproche
tous ces maux , Comme s’il ne les auoit
pas en (on bill-Dire introduits comme en-
nemis , ou comme li telles aâions de guer-
re efloient à obieéter 8c reprocher à les
gend’armes efirangerss 86 de pays loingf

tain venus par mandement veu que de-
uant que iamais ils fuirent appellez au feg
cours, les Égyptiens bannis auoient delia
commencé à faire tels outrages , 8: entre
eux auoient iure’ 8c con’iur’éw,de faire tels

"degafts 82 mites d’holiilité. Dauantage dit
Manethon quelque temps aptes Amepoe
.phis Roy retourné à grande force a [curet-
ta fur les ennemis, les vainquit en bataille;
ou, en fut tué vn grand Vnombre,tout le
relie en déroute , 8c les pourfuiuit fuyans
iufques en Syrie. Tant en (lion le vent
croire) l’Egy pre ouuerte 8: lacrleà prena’

dre de tous culiez à tous ceux qniy vouf
dront pretendre. lit anili(lçauoir mon)
ceux qui par droit de guerre l’ancien: de:
puis treize ans tenue 8c occupéeaêt encore
alors la tenoient &occup01ent,n ignorans
point-quels» Roy Amenophis .ellgit sur
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uant ,en Éthiopie , n’auoient point mis A auroit attouché leladre, ou entré ions l6
forte garnifon 8: fenre defienle ut les fra.
tieres d’Egy ptedu cofié de l’Ethiopie,mef.

l ruement ayans plnlieurs grands comme;
(litez à ce faire, a: [on retour entendu, -
n’auoient pas prepare’ leurs forces.Croyez

telaïqui n’efl en taçon du monde croya-
ble ny Vray femblable. Cependant, dit.
Manethon, le Roy Amenophis tuant ces
gens rompus 6c deffaits , les pourfuiuit
en tuant iufques en Syrie par les grands
deferts fablonneux, arides 8: detaillans r
d’eau. Ainfi le raconte Manethon , corne
mefieourir en armes par des deferts ari- l

’ des ,efioit chofe ailée à vne grande armée

fuyante , dei’faite 8: rompue , 8c vne au-
tre clarifiante ô: lalle’e de vaincre,qui le.
toit-tres diflicile,voire impoflible , à vne
legere armée de feiour 8c de repos , non
tallée de chalTe ou de fuite, mais marchât
en fente paix. ParquOy on peut voir coma
me fa narration cit elloigne’e de toute
vray femblance. Ainfi donc , felon l’hi’a

fioire de Manethon , nollre nation n’elt
point originairement vennë d’Egypte, 8:
aucuns des Égyptiens n’ont elle cons

- ioints ny meflez auec nous luifs Hebreux.
Car il ell: bon à croire 6c vray femblaa
ble -, que deslepreux 8c malefitiez d’Egy.
pre, releguez à tailler les pierres , la plus
grand part mourut aux carrieres , grande l

. partie aufii parmy les batailles , 8c le plus -
grand nombre en fin ,en la deli’aite , de-
route,fuite 8: chaire derniere. Or. il relie
maintenant à luy oppofer les efcrits de
Moyfe. Les Égyptiens tiennent bien pour
Ceriain , que Moyfe fut vn homme ad mie
table 85 homme diuin, mais par calomnie
incroyable ils s’efforcent d’aKeurer qu’il

elloit desleurs 8c de leur nation, difans:
qu’il citoit Heliopolitain 8: Prel’tre de la
cité dquoleil a ô: que pour la contagion
de la lepre, il fut chalTé auec les autres
maculez. Mais il le monlire par la fuppu«
tation des temps que Moyfe fut deuant le
bannilfemerit des lepreux, enuiron cinq
bens dixhuit ans,& que long temps ans
paradant il mena nos peres hors d’Egypte
En la terre 8: region de ludée , que nous
habitons à prefent. Dauantage , que fou
corps full fain 8c net de lepre 8c immacu-

, le, fes propres paroles de luy-mefme de
les conflitutions legales en donnent indic
ce. Car il interdifi les ladres de l’habita-
tibn, Communication 8: frequentation
populaire en toutes citez , villes , bourga-r
des ô: villages, ordonnant qu’ils feroient
reclus à part , 8c venus d’habits defchirez
pour dire cognoill’ables ,declarant fem-
blablement celuy la pollu a: maculé,qui

couuert en mefme habitacle auec luy. Da.
uantage , s’il aduenoit qu’aucun peut dire
guary de celle maladie de lepre,& reliitué A
en la premiere fauté a; netteté , il ordon-
na au corps du guery de lepre , ellre faites
certaines purifications , dans des eaux de
fontaine , talures de tons les poils de tefid
8: de corps , 56 apres telles purgations,8cv

I autres plulie’urs 8: diners mylieres de la,
crifices a en fin leur donna ermiliion
d’entrer en la fainéte cité. Lefiquelles r15
goureufes interdiélions il ,n’euli pas ellae

plies contre les ladres , fi luy-mefme cul!
elié ladre. Car au contraireil fembleefire’
plus iufie 3c raifonnable , que celuy , qui- ’
feroit atteint de fembla’ble maladie, conï
fiitual’t par humanité quelque honnelle
prouilion aux malades affligez de telle
infortune. Mais Moyfe ordonna telles
loix d’interduÉtion non lepreux feulement

mais encore exclufi des facrez minifleres’,

ceux qui de la moindre partie .de leurs
corps feroient mutilez , ou maleficiez.
me li telle mes aduent’ure efcheoit à vu
homme citant delia Preflre, il le priuoie
de [on office, Sade (on honneurr Coma
ment donc feroit-ilvray fembIable, que
Moyfe euli conflitué telles loix de ore ’
dormances, contre foy-mefme ( fi il cul!
el’té ladre) 8: à (on grand opprobre a:
dommage E De plus , Manethon luy a in-
croyablement changé (on nom , difant:
qu’auparauant il citoit appelle’ Orfaliph.
Lequel nom ne cônient en rien à la tranf-
mutation de l’autre. Car (ouvray nom,
Moyles , lignifie prelerué de l’eau, les
Égyptiens appellans l’eau , Moy. Main- .
tenant il me (emble donc auoit airez am-
plement demonllré que Manethon , me
tant qu’il fuit les anciens efcriuains au-
thorilez , ne s’ciloigne gueres de la ve-
rité : mais quand il le tourne aux fables
Vulgaires , ou que de foy-mefme abfur-
dement il les forge toutes nouuellement
controuuées , ou quand il fuit 8: croit
les Authenrs qui ont efcrit de nous par
nlfeâation enuieufe , alors il s’efgare
grandement 85 delailTe la voye de la veri-
té. Apres luy maintenant il nous faut exa-
miner Cheremon, qui a fait prol’elfion
d’efcrire l’hifioire Egyptiaque, nombrant
au catalogue des Roys d’Egypte, ce mef-
me Roy nommé Ameno his,allegue aullî
par Manethon , 84 (on ls RameŒes. Ce V,
,, C heremon raconte que la deelfe Ilis up.
,, parut en vilion noé’curne au Roy Ame-

,, nophis le blafmant de ce que fou tem-
,, ple eftoit deliruit par les guerres, 8c que
,, fur ce vu Scribe [me du temple,nommé

i Phritî;



                                                                     

s. Phrit’iphantès , luy dill,ques’il purgeoit A tourie relie de l

.sl’Egypte des hommes pollus 84 conta-
» gieox , qu’il feroit deliure’ de les noôturq

s, mes terreurs de longes 8: vilions elpou-
a; uentables. Par ainli le Roy fit taire re-
a: ucuë 8c amas de tous les efiropiez , ma-
a; îeficiez 8: malades infeé’ts , dont il ietta

y hors d’Egypte deux cens cinquante mil-
,,le,,& furent leurs conducteurs Moyfe
a) 8c,- lofeph , quiaulii efioitScribe facrézôc

4, en langage Egyptien elloient autrement
, ,, nommez, à lçauoir Mules efioitappellé
,, Tifithes a 8: loleph Pethel’eph. arri-
uez au port Pelulien , y rencontrerent

. trois cens huiCÏante mille hommes, que le
RoypAmenophis y auoit lailÏez , ne les
voulant tranfporter en Égypte , auec lef-
quels trois cens hnié’tante mille delailltz,

les deux cens cinquante mille maladifs
challez , firent alliance 84 confpiraticn
d’aller en expedition de guerre ouuerte
Contre le Roy 8c toutel’lzg) pre Mais le
Roy Amenophis n’ofant attendre leur im-
petneufe. fureur , s’enfuifl en Ethiopie,
delaillant la femme enceinte. cachée
en certaines cachettes fous terraines , en-
fanta vn fils nommé Mellenes. Ce fils

a d’une depuis parnenn à l’aage virile, chais

fa les laits Hebreux en Syrie , en nombre
de deux cens mille , 85 retira fonpere
Amenophis d’Ethiopie. C’tfi ce que rad
conte Lheremon. D’où me femble que
par. les propres dits de l’vn 8c de l’autre,
l’on peut apperceuoir la vaine menterie
de tous les deux. Car s’ily auoit aucune
apparence de verité , il feroit impolfible
que tous deux fuirent li difierents l’vn
del’autre, Mais il adnint ainli, que ceux
qui compofent des menforiges , n’efcri-
tient point des chofes conformes aux efcri-
turcs des autres , 8c feignent telles relue-
ries qui leur plaili inuenter. Or on voit
comme les deux inuen-teurs efcriu ans d’vn
mefme fuie: , [ont prefque en tout 8c par
tout diEerents. Manethon dit quela cons
uoitife du Roy’Ame’nophis à voir les
dieux. , fut la premiere occafion de chaf-
fer les pollus.Et fur cela Cheremon à for-

- gé fun beau fange fur la vifion de la, deelïe

Ilis. Manethon dit que le Prefire Amiens)-
phiscommanda la purgation des mefeaux
au.Rroy z 8c Cheremon dit que ce fut
Phritiphantes. EtDieu fçait comme ils
s’accordent bien du nombre de celie mule
titude populaire: l’vn en fait le nombre
de huiàante’ mille , 8c l’autre de deux
conscinquantemille. Dauantage Mane-
thon dit , que les pollus furent premiere-
mentœranfmis aux carrieres,puis ennoyez.
poux-habitera) ladre d’Auaris , &qne

Ironie le

aÏÎLvae ramrt’m- il tr
Égypte citant trauailléé

et guerre , ils demanderez): aide aux
lethOlymltalnSt Mais Cheremon le

conte bien autrement , difant qu’au de-
. part d’Egypte ,pres la bouche Pelufiaque

du Nil, ils trouuerent trois cens hui-
é’tante mille hommes ,là delailÏez 8:
abandonnez par le Roy Amenephis,’
auec lefquels alliez derechef ils inuefii-
rentl’Egypte, 8: contraignirent le Roy
Amenophis à prendre la fuite vers Erbiu-
pie. Mais -fur tout ce qui y eli’de. plus
grand faute , c’elt que Cheremon n’a
point declaré qui , ny de quelles gens ’
elioient ces peuples nombreux , 84 s’ils
efioient E yptiens ou efirangers. Et fi
n’a point dgeclaré ce nouuel inuenteur du

’ fouge d’llis 8c des lepreux , ny expofé

la caufe pourquoy le Roy ne voulut pas
mettre ces gens en [on Royaume d’Egyc.
pte. Et ce fongçur Cheremon a aulli
ioint Iofeph auec Moles, comme forty
d’ Egypte en mefme tempszqui el’toit mort

deuant Moer , le temps de quatre aages
de lignées , qui furent pres de cent fe-
ptante ans deuant. De plus , Ramelles
fils du Roy AmenophiSs felon Mane-
thon , eliant delia en ange d’adolefcen’.

ce, adminifira le fait de la guerre cons
tre les bannis 85 les palieurs,conioint auec
fou pere, 8c auec luy s’eniuifit en Ethior’

pie. Au contraire , C heremon raconteque
ce fils (qu’il nomme Maudits) fut nay en
Vue caueme ,apres le depart de (on te,
8c puis viâorieux en bataille , cha a les
Iuifs d’Egypte en Syrie,infques au nombre
de deux cens mille on plus. 0 la grande
facilité a: promptitude à dire 8c efcrire ce
qui luy vient en phantafie l .Auparauant
il n’a point dit qu’ils. citoient, ny d’où

efioiêt ces trois cens huié’tante mille homæ

mes trouuez à Pelnfe ,ny aulli comme fun
rent perdus les cent huiétante mille hom-
mes, ny où , s’ils furent tuez en guerre,
où s’ils le retirent vers ’Ramell’es. Et ce

qui pis cit encore en la narration , c’efl,
qu’on n’y fçau’roit cognoillre lefque’ls il

appelle lnifs, ny aquelle partie il attribué
cette appellation a ou aux deux cinquante
millelepreux à: debilit-ez , ou aux trois
cens huiâante mille qui relioient laillez
au port de Pelufe. Mais c’efi à moy grand t
de folie de me trauailler tant à reprendre -
ceux qui par eux-mefmes &leurs contre-’
dits fe font repris.» Car encore coll-il cité

tellement quellement tolerable , fi par
autres qu’eux»mefmes ils enflent eflé con-’

furet de vanité meniongere. Tontesfois”
i?adioufleray Lylimachus , qui a pris tel
argumentrque les autres’Bpçgr’ bien, mena



                                                                     

35! .îil’,’ mais; les furmontant 86 paillant tous

90 ermrtnité de i’aulfe fiction contron-
uéC. Dont il appert .manifeftement- que
trcs malignement il les a inuentées par
lires grande haineôt enuie qu’il nous por-
toit. Car il dit ainfi’: Au temps que le iu-
,s [le RoyBocchor regnoit en Égypte , le
a, peuple des luifs le. fentant iraient de le-
,s pre , malle tangue 84 autres maladies
a contagieufes , prenoit fou refuge aux
a; temples -,,afin d’el’tre nourry des aumof-

unes. Dont aduint que par la publique
a: conuerfation de ces infeéts contagieux,
a) plufieurs hommes cftans furpris de tel-
» les maladies , 8c par confequeut inutiles.
n au labeur , la flerilité fut-nint en Égypte.

a, Dont le Roy Bocchor ennoya gens ex-
» pres au temple de Iupiter Hammon,con-
ablllltel’ les oracles fur la canfe de la lieri-
,, lité. La refponce du dieu fut qu’il con-

,, uenoit purger les temples de la pollu-
,, tion des hommes impurs , maculez, im-
,, pies à: mauuais, les chalfant hors des
,, temples en lieux deferts . &lpour les roi-
,, gueux a; lepreux , les noyer , comme li
,,le Soleil eut dédaigné de les regarder 8.:

,, eut eu horreur de leur vie , 8c pource
,, qu’il en falloit expier 8c purifier les rem.
,, ples , dont puis apres aduiendroit que la
,, terre porteroit fou fruiâ. Bocchor Roy
,,d’Egypte ayant receu tel oracle , par le
,1 confeil 8c aduis des ’Prefires anciens 8c

CONTRE APPION ALEXANDRI’N,’
A ,,dieuxiqu’ils rencontreroient ils’les de:

,, molill’ent. Lefquels commandem’ens’

,, approuuez 8c iurez d’ellre par eux tenus
,,toute cel’re multitude prit fou chemin
,, par ledefert , &enfin ils paruinrent en
,, vu pays gras,labouré 8c fruâuenx,où de
,, prime entrée , ils traiterent les gens du
,, pays fort iniurieufement 8: outragenfe-
,, ment , pillerent 8c bruflerent les tem-
,, ples, a: en commettant tels maux en
,, en tous lieux où ils pafi’oient, en fin ils
,, vinrent 84 fe camperent en cefle region,
,, qui auiourd’huy cil dite ludée: où pouf

’t ,, leur habitation ils édifierent me cité,

,, pour le pillage des temples nommée
,, Hierofyla , 84 depuis apres qu’ils furent
,, augmentez en biens 8c en puilfance,
,, pour couurir l’opprobre de leurs facrile-
,, ges ,ils changerent le nom de la ville,fi
,, qu’auCun lieu de Hierofyla, ils la nom-
,, merent Hierofolyme, 86 eux Hierofoly-
mitains.Telle cit la narration de Lyfima-
chus, qui n’a pas inuenté le mefme nom.

c Amenophis nom du Roy d’Égypte, qu’a.

,, facrificateurs,fit prendre tous lesimpurs .
,, 8c maleficiez , 8c les infeâs contagieux:
,, pour les non entiers 8c maleficiez , il
,, Commandaqu’ils fulÎent tranfportez au

., defert,pour les lepreux&rongneux,il les
,, condamna d’élire enueloppez de lames
p de plomb,puis ef’tre iettez en la mer, lef-

,, quels eftans noyez , les autres tranfpor-
a, tez au defert , pour les y faire petit de
,, faim ,ou manger aux belles fauuages,
,, prirent entr’eux confeil 84 aduis de leur
,,vieôtfeureté. Parquoy la nuiâ furue-
,, nué, auec grand feux allumez 8c lumie-
,, res ils firent faire bon guet , puis le iour
,, 8: la nniâ fuiuante ils ieufnerent , afin
,, que les dieuxleurs fulfent propices 8c
,, les fauualfent. Leiour fuiuant , fe leua
,,entr’eux vn homme nommé Mofes , qui
,, leur confeilla de marcher enfemble ran-
’,, gez en bandes , tous. par vne mefme
,,voye :iufqnes à tant qu’ils fulfent par-
,, uenus hors des deferts en vn pays culti-
,, né 8c terre plantureufe. De plus a il leur
,, commanda de n’elire amis à homme du
,, monde autre que de leur nation , 84 li
,, on leur demandoit confeil , qu’ils le
,, donnalfent plulloll mauuais que bon,
a, 8: que tous les temples 8c autels des

D

uoient fuppofé les precedents authturs,
mais en a trouué ou emprunté vn de plus
fraifche memoire du Roy Bbcchor , 8c
laillant le prophete Egyptien mis ar Ma-
nethon , 8: le fange de la (icelle I s , ima-
giné par Cheremon , il s’en cil droit allé

par phantaifie aux armes de Lybie vers
Iupiter Hammon,pour en rapporter quel-
que oracle fur les gallon , lamineux a:
lepreux. Caril dit que dansles te mples le
retiroit 8c amatiroit la multitude des le.
preux Iuifs , lailfant en doute fi il impo-
foit nom de Iuifs : auxlepreux , ou fi cet-g
te maladie tenoit les fenls Iuifs : car il dit,
le peuple des Iuifs. le luy demanderois
Volontiers li il elloit prefent , 0415.4 peuple
elloit ce peuple des Iuifs P Eltoient-ils
ellrâgers ou naiz du lieu ES’ils choient na-

tifs du lieu,pourquoy les nommes tu Iuifs
veu qu’ils elloiêt Égyptiens ES’ils elioient

eflrangers, que ne dis tu de quel lieu ils
citoient n venus PÉt comment le peut«il
faire que le Roy en ayant fait tant noyer?
en mer , 8c expofé le telle à la prOye des
belles 84’ des oyfeaux , à la faim , au froid
8c à la foif dans des lieux deferts,comment

I le peut-il faire ,,dis-ie , qu’vne fi grande
multitude en relial’t encore E Et comment
eliant ainfi dénuez de tout , peurent-ils
palier les folitudes des deferts mal aifez
8: lieriles , occoper la region que nous te-
nons à prefcnt,fonder a: conflruirevne
fi noble cité , a: edifier vn temple cele-
bré partout le monde? Or il elioit auflî
bien conuenable de declarer non feule-
ment le nom du Legillateur , mais aulfi



                                                                     

quels parens ê a: la caufe Pourquoy ilen»
treptir telles loix 2 Car s’ils citoient Égy-

ptiens de nation originaire , certainement
ils n’euf’fent peu 11 foudain 84 li facile-

ment changer la religion , les mœurs 8:
, la couflume de leur origine. S’ils citoient:

forains , 8c venus d’eflrange lieu , il n’ell:

pas vray-femblable que totalement ils
n’eufl’enc aucune loix 8: coufiumes de tout
temps obferuées entr’eux. Si donc ils enf-
fentiuré de iamais faire bien à leurs en-
nemis, ils n’euffent pas eu trop marmai-
lle raifon. Mais s’ils auoient vne haine
capitale , à: confpiré inimitié mortelle
contre tous les hommes, eux eftans(com-
me il dit) panures milerables, indigens de
.toutes chofes , faibles, denuez 8c defar-
mez,8c ayans befoin de l’aide,pitié 8; cha-

rité de tous les humains , plus que de leur
haine ou inimitié,en cela paroill ouuerte-
ment la grande folie , non d’eux , qui ia-
mais ne tirent cela , mais de l’autheur qui
ainfi l’a feint 8: controuue’ : qui a aulïi ofé

.. un: .PKEMÏER.’ -. ° fifi
L fa race St origine, qui il efloit P 8: de A prefumer de dire le nom auoit elle in».

pofé à la cité à caufe de la fp’oliation des

temples: 8c puis aptes auoit cité changé
en plus honnefie appellation. Grande
menuaille , s’ils ne renflent ainfi fait 1C4:
ce nom premier Hierolyle,efioit vilain 8c
odieux à la pofierité , 8: les fuperieurs qui
auoient fondé la cité , penfdient bien eu-
noblir sa honorer eux 8c leur ville d’une
telle appellation. Mais à la verité ce gentil
Lylimachus par afiieélion trop immode-
rée (le detraéter, n’a pas entendu que nous

Hebrcux n’appellons pas piller les tem-
ples d’vn mefme mot que les Grecs , 8:
que ce mot Hierofolyme ne lignifie pas en
langage Hebraïc , la mefme chofe qu’il
lignifie en langue Grecque. Mais qu’cfi-
il befoin de parler dauantagc contre vu
menfonge &hifloire faulTe li impudem-
ment expofée? Parquoy à prefent pource
que ce liure femble élire parnenn à vne
iufle grandeur , en recommençant , ie me
veux chayer d’expliquer 84 declarer tout
ce qui relie de ce prefent (mêmeg
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FLAVIVS IOSEPHVS
j» A, EPAPHRODÀITa

g De l’Antiquité des luifs, contre
Alexandria.

Appion

LIVRE SECOND.

i cher amy Epaphrodit)
’ l i’ay faitvne airez claire de-

monilration de nofire An-
tiquité IudaÏque , fatisfaia

I ’ V fauta la verite par les let-
tres des Pheniciens , Chaldeens 8: Egy.
ptiens , amemnt en tefmoignage aufli
des autheurs Grecs renommez. Et d’au-
tre part , ay mis en auant ma dilpute con-
tre Manethon ,Cheremon, St certains au»

’slv

tres mal affeôtionnez hiûoriens. Or main. I
nantie commenceray en ce feednd Li.
ure à refuter les autresyrefians 5 ul contre
nous a: contre la verité , ont Écrit quel-
ques blafmes. Car certainemêr ie fuis pic-
qué à. refpondre contre Appion Gram-
mairien , fi toutesfois il m’elt conuenable

d’entreprendre telle afiairele dy donc que
de toutes les chofes qui contre nofire naa
tion Iudaïque, 84 contre l’antiquité des
Hebreux parluy ont efié efcrites , les vues
fontfemblables aux contes des hifioriens
fabuleux cy (laïus mentionnez , les au-
tres font fort froides 81 vaines , 8c la plus rs.)

grande part ne contient que detraclion 8:
grande marque (afin que ie te die la ve-
rité) d’vn homme mal appris 8c peu fça-

uant , fou hifloire femblaut titre compo-
fëe par Vn perfonna’ge de malin efprit a de

mauuaifes moeurs , 8c tout le temps de fa
vie importun. &queîelleux. Or la plus
grande part des hommes par leur folie , 8:
faute de bon lugement prennent plus de
plaifir à telles paroles mordantes , pleines
de detraâion a; de blafme, qu’aux bons

’- cog

V 71V precedent Liure (tres A prOposôeauit .vrayes (entent-est Carpout’
le vray , les gens de fi peruers efprit , le
plaifent bien aux blafmes des perforantes
a: nations ôt de leurs aâionszmais au con-
traire , des honneurs 8C loüanges données
aux vertueufes gens , ils s’en tentent pic-
quez, Voire quali iniurieufement offenfez.
De celle humeur cit Appion, mefme-
ment en nofire endroit. Parquoy i’ay cili-
mé eflre necelÏaire de ne le lanier aptes
les autres , fans le rechercher a: examiner
à la vine touche de verité , luy qui nous
blafme 8: accufe criminellement,côme en
iugement capital, a: ce pource que ie voy
8: (gay cela efire naturel à vne grande par-
tie des hommes de bon efprit, de receuoir:
’84 trouuerrbon quand vn mefdifant outra.
geux , entend fes vices , blafmes , ôt mal-
taits luy efire reprefentez , 8c le feu: plus
aigremenfipicqué par celuy qui le premier
auoit eflé’prouoqué à refpôdre.Combieà

tDütcSFOÎS qu’il efi diŒcile d’entendre lai

confufe marxien de parler d’Appion,& de
’ ouuertement que c’efl qu’il

un: dire.Car comme troublé de faux maf-
C ques de verité deguifée , 8L comme efiant

enueloppé d’vne confufe perplexité de

menfonges, vne foisil rapporte de han-
tafii ues contes de nos maieurs , 8: eleur
tran migration d’Egypte.prefque [embla-
bles aux contes par nous efpluchez cy dei:-
fus au premier liure:autr9(oie ficalomnie
les Iuifs habitant en Alexandrie. Et fur

s tout il entremefle vne impertinente accu-
fation des facrées ceremonies de aoûte
temple,& autres obferuations de aoûte



                                                                     

a . une secoua: . v , figidy’cch dÔÛCMCËnÎC Pcnfcauoirefié A maniéré de dire) ou n’y a pas long
par moy [uffifammét declaré au proceden’t

liure-.6: non (enflamma fuflifance , mais
parauantureaufli outre mefme auoit mon.
Rré que nos anceflres 8: premiers peres
Hebreux , ne furent iamais Egyptiens de
nation,& ne furent iamais chaire: d’Egy-
pre pour contagion corporellede ladrerie;
ny d’autre telle maladie. Au telle, ie repeo

. teray ce qu’en dit 8c adioufle Appion au
troiue’me liure de les biliaires Egyptia.
,, ques, il parle en cefie forte : Moyfe ainfi
,, que i’ay entendu des plus anciens d’Egy-

s, pre,efioit de natiuité Heliopolitain,qui
5, nourry,appris& inflitué dans les mœurs
,, 86 maniérés de faire de (a cité 5 reduilit

à, les prieres, les vœux ôt orailons qui le
à, failbient [tous la chappe du ciel ouuert,à
,,eflre faire en lieux clos 8c couuerts de
à, temples murez 8c voûtez , tels qu’ils
,, citoient en fa cité,tou’rnant les autels,les
,, les adoratidns,les allictes, 8c les perforas
,, ries vers leSoleil leuant,car la cité d’He-
,, liople cil fituée en cefi afpeét , 8c au lieu
à, des oblifques ou aiguillespyramidales,il
’,, fit drelïer des colomnes tous lefquelles
,, el’toit connue u formed’vn grand baliin
35 large a: ample . dans lequel l’ombre de

» 5, l’aiguille retombant par beau temps 8è
,, clair,tournoit continuellement vn mef-
(lzue cours auec le Soleil.Voila quelle cit ce;
fluant admirable éloquence de ce Gram-

" tahitien Applen.043nd à la faufieté men-
, ’ fougera de les efcrits,il a: peut treséuidem-

ment réprendre non tant par nos paroles,
que par les propres coures de Moyfe.Car
quand Moyfe confirmât le premier taber-
nacleà Dieu,il ne l’éleua point de tellefor-
me que d’efcrit Appion,ny commâda à fa
poiler-hé de l’ériger en telle forte. Le Roy

Salomon àufli qui long temps apres édifia
le S. Temple de Üieu en Hierufalem, s’ab-
tint fort bien de toute curiolité telle que
patimagination faufil: l’a figuréeAppion.
Ace qu’il dit auoit entendu des plus an-
ciens d’Egy ptc,que Moyfe efioirEg ptien
natifd’Heliople,cité du Soleil.l3en ez que
wilavntefmoignage bien digne de foy.
Il citoit plus ieune à la verité , 8c venu au
monde aptes Moyfe 5 81 pource ne pou-
uoit-ilclire l’auoir veu ny cogneu d’où il

efloit: mais il auoit ouy dire (comme il
aïeure)aux maieurs d’Egypte à qui il ad-

iouftoit foy , qui peut eflre de leur temps
auoient cogneuMo’yfefamilierement:c’efl

àfçauoir , luy qui du poète Homere ne
Èoufldt but terrain alÏeurer (quelque

ramona rien qu’il fait) ny la patrie , ny
l’origine. certaine , ny fembla’blement
hPhilofophe Pythagora’ss qui hier ( par

1993.6. Ë:

temps, vint au monde , comment prefu-
hie-t’il fi facilement alleuret du lieu a;
pays natal de Moyfe? qui tantd’ans 8;
de liecle précéda 8c Houlere 8c Pythago-
tas , pour l’auoirouy dire à des rieillards
mentant alfénrëment à Mais comment cit
ce que conuient felon ce treê diligent com:
mentateur, tel qu’il le vante, le compte ’

des temps , a celuy auquel il dit que
Moyfe emmena hors d’Egypte les leà

B preux , les aueugles , les boiteux 8c male-
ficiez. Car Manethon dit que les Iuifs for-
tirent d’Egypre,le Roy Tethmofis régnât;

trors cens nonante trois ans auant que
Danaus full allé en exilen la Grecque pro;
uince d’Arges. Lyfimachus dit que ce fut
du temps du Roy Bocchor , c’efl à dire,
mille (cpt cens ans deuant n’ofire fiecle.
Molon 8c certains autres en ont efcrit ce
que bon’leut a femblé. Puis api-es t0u55
Appion comme s’il full plus digne de
foy , 8c d’élire creu que tous les autres,

G a défini tres exaétement celle fortie des
Hebreux fous. Moyl’e hors d’Egypte,’
8c l’a par grande affeurance terminée au
premier au de la feptiéme Olympiade:
auquel an ( comme il dit) les Phéniciens
tonderent la cité de Carthage. En quoy
tout exprelTément il a entreietté men-
tion de Carthage , penfant auoit plus
euidente couleur par 151,8: argument plus ’
probable de verité a fans prèndre garde
qu’il amenoit contre luy mefme vu
argument , par lequel luy mefme feroit
repris. Car li des aâions de celle colo-
nie Phenicienne amenée par Dido de Tyt
8c deSidoine en Afirique,il en faut croi- 4
te les vieux regiflres des Phéniciens; on
y trouuera qu’Hiram Roy de Tyr regna i
de uant Carthage fondée , des ans plus de
cent cinquante : comme iel’ay prouué au
premier liure par les commentaires mél:
mes des Phéniciens, 8: motilité comme
ce Roy Hiram elloit contemporain , sa
fort grand amy à noflre Roy Salomon,
edificateur du temple de Hierufalem , â

E l’edification duquel le Roy Himm Confe-
ra 8: ennoya à Salomon bois de cedres,T
Or , argent, 8.: autres chofes. de prix. Or
il cit tout confiant ,que le Roy Salomon
edifia le temple de Hierufalem apres la. i
fortie des Iuifs hors d’Egypte enuiron [DE l
cens douie ans, si la ville de Carthage
ne fut fondée qu’enuirô cent fix ans aptes

le rcgne dia-Roy Hiram. D’où appert la
faulïeté d’Appionli difant que les He;
bren): fortirent hors d’Egyptc, en l’an qué

Carthage fut premierement fondée, o
il le melcompte à: abufe fayot les autres]

Bbb iij
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de fept gens il: huit ans,que la fortie d’ill’ A defert fans eau n’y patiniequarante iotfi;
Ïaêlborsd’Egypte preceda la fondation V
de Carthage. De plus ce fçauant Appion
s’accotdant à Lylimachus, quid au noms-
bre de ceux qui turent chaire: ( car il dit,
qu’ils elloient cent de dix mille).rend vne
merueilleufe 8c fort croyable railon, ponts
quoy le feptie’me iour fanâifié par lesluifs

cit appelle Sabbat :.pource,dit-il, que ces
Hébreux fugitifs ayavnspeur de pourfuite,
cheminereut par les déferra fix iours en-
tiers , [e trouuerent’bleffez d’vlceres aux.
engaines, 84 à cefle caufe le repoferent le .
(eptiéme iour,efians paruenus des fleriles-
folitudes du defert , en vne région girafe,

l

fertile 8c plantureufe: quiauiourd’huy CR p
l’udée, ou il le repoferent 8c prirent n leur

refidence.’ Etils appellerent ce iour fepa
tiéme Sabbat s En de leurs trauaux , 8:
inur de leur repos regardans 8c retenans
encore ce mot de la langue Égyptienne:
Car les Egy ptiens appellent le mal des ei-
gnes ou enguines Sabbatolim. ne ri-
roit de telle bauerie ou plufiofi ne cerclie-
roit telle impudence d’efcrite-Ë car il don-
ne à cognoiltre par fou dire,que tous vui-
uerfellement, au nombre delcent dix mil"-
le perfonnes auoient mal aux eignes, pour
le continuel trauail du chemin. Cela eltsil

l

vray-femblable E Et f1 de ces cent dix mil- ï
le la plus grande part efloient aueugles de
boiteux (comme le met Appion) ils n’eull
leur peut marcher le chemin-d’vue feule
iournée.Et s’ils efloient li [ains 8c valides:
qu’ils peufl’eut marcher tant de iours par
les Voyes defertes dépourueuës de tout
vinrehumaip,8ten marchant vaincretous
.ceux qui leur relifterent , ils n’eulÏent’ pas

tous eflé malades , des vlceres d’enguines.
Car il n’efi pas naturellement necelTaire,
que de telle maladie aduienne à tous ceux
qui vont par pays, mais les grandes com-
.pagnies de plufieurs milles , cheminent
toufiouts par petites iournées , marquées
à: terminées,qui ne lall’entv pas iufqu’à vl-

cerer les eignes. Et fi il n’efi pas Vray fem-
blable qu’vn mal vniuerfel leur fait adue-
nu par fortune : car cela cil; trop abfurde de
inconuenient. Et neantmoins cell admi-
rable Appion , ayant dit auparauaut ces
cent dix mille élire en 6x iours parueuus
iufques au pays cultiué de Iudée, puis de-
rechefdir, que Moyfe monta [cul le mont
Sinay, quiell fitué entre l’Egypte 8c l’As-
rabie , ou il fut perdu de fes gens par l’ef-
pace de quarante iours,apres lequel temps
defcentlu de la montagne il apporta les
loix, qu’il bailla aux luifs , comment
efl-il poliible d’accorder cela: que ces peu-
ples nombreux euflent demeuré en vu lieu

l

ô: en fix iours enflent v cheminé 8L paKé
tout l’efpace qui efi au trauers 8: au milieu
de ces terres déferres? Quand à l’étymolo.

I - gique inter pretation de ce mot de Sabbat,
que le Grammairien Appion amen: ,elle
lent [on elfrontée impudence à tirer aux
eheueux l’interpretatiou du mor,ou pour
le moins fa groflîere afnerie. Car ces deux
Voix Sabbo , 8c Sabbatum , [ont grande-
ment différentes. Sabbat félon l’Hebreu
langage des Iuifs , c’efi à dire , reposdc
toute neume de labeura Mais Sabbo et! vn
nom Égyptien (comme luy mefme con-
idie) lignifiant en langue Egyptiaque,
maladie des enguines. Ainfi Voila cornent
Appion Égyptien a feintât forgé tels con-
tes nouueaui: deMoyfe 8c du depart des
luifs hors d’Egypte ,controuuant de [on
malin efptit tel les faufilerez contre l’antho-

. tiré deuons- autres autheurs.Et quelle mer-
ueille cit-ce , s’il: bien olé mentir de nous

à: de nos percé a: ancefires,quand il a bien
menty de foy-mefme , a: contre foy-mef-
meëCar ce gentil bauard eliimé en litera-9
sarcle premier homme d’Egypte , ayant
pris fa premierei miliaire en ou: ville
d’Egypte, a vilainement abîmé u patrie,

à la ville de fa generatiou. Car le difant
faulfetuent Alexandrin , il mouline bien
la nienfongere vanité 8c fallaee de (a pet.
uerfe generatiomEt pource meritoiremëe
ô: à bon droit, ceux qu’il hait, a: pourfuie

auec iniures 8L outrages,illes appelleEgy.
ptiens : car s’il n’eltimoit les Égyptiens
elire les plus mefchâs de tous les hommes,
il ne le fufl pas luy mefme ofié hors de leur
nombre. Aufli ceux qui tendent à s’em
noblir par la renommée de leur patrie,ils
la loüent 8c magnifient, a: efiiment à eux
vn grand honneur d’ellre defnommez de
l’appellation de leur noble patrie, 8rd:
tout leur pouuoir à: fçauoit coutredifent à
ceux qui contre droiél 8c raifon s’effor-
cent de la blafmer. Or faut-il donc qu’en
l’vne ou en l’autre maniere les Égyptiens

foient aaEeCtionnez entiers nous autres
Iuifs,& en ,noflre endroit. Car oucomtne
le glorifians de naître honneur, ils le font:
nos coulins , 8c veulent elire veus nos pa-
rens 8c alliez z ou pour defcharge. 8c alle-
gement de leur honte, ils nous veulent fai.
te compagnons 8: participans de leurrio-
famie,lepre,mefellerie , bannilfement de
’peupleôtreuolte contre le Prince, puis
qu’en tel cas ils nous atrocient aueceux en

’ leurs hifloires.Entrelefquels ce’braue.A

pion en [on hiltoire , [emble auoit v u.
rendre aux Alexandrinsl’outrageufedef-
criptionfaite ÇÔttc nous autresluifsæois, A r
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prix de recognoifl’ance de récempenfe ho- A ceuxiqui habitenten Antioche , inui- api
notable, de ce qu’ils luy auoient donné le
nom , ti’ltre 8c droiét de leur noble cité
d’Alexandrie. Car luy-bien aduerty de la
noife ’, querelle 8e dilrcntion qui. citoit eni-
tre les Alexandrins 8c les Iuifs habitans en
Alexandrie , il propofa en fa deliberation
de dire par les efcrits,iniure ô: outrage
aux Iuits: mais cependant fans aduis il y
comprend tous les autres, mentant mante
moins tres impudemment, tant d’vnepart
que d’autre. Voyons donc quels ont
ces griefs 8c intolerables crimes,dont il
charge les Iuifs habitans en Alexandrie.
Les Iuifs,dit-il, venans de la Sy rie vers E-
gyptess’arreflerent 8c planterent leurs lita
ges prés de la mer impetueufe , s’appro-
chans des afl’auts de fes ondes. En cela li le
lieu de l’habitation Iuday que cit reprochas

, ble,.Appion fait iniure à la ville d’Alexanr
driemon fa patrie,mais qu’il meut élire fa
patrie: car il et! tout certain qu’vne grande
part de la cité d’Alexandrie cil maritime.
comme tous le confirment : 6c du cofié de
lamer tres commode pour habiter i que fi
les iuifsl’ontoccupee par force , en otte .
qu’on ne les en a peu débouter depuis, cela

efl; preuue de leur force 8; valeur. Mais
le Roy Alexandre le Grand , fondateur.
d’Alexandrie, leur. donna en fa ville,place
pour habiter ,6; meriterent auoit de luy,
pareil honneur que les propres Macedo-
miens. le ne fçay donc qu’eufl peu dire
Appion,fi lesloifs enlient pris habitation
enNecrople, 8c non en Alexandrie , ville
royale: où parleurs lignées ils font encore
auioutd’buy appellez Macedoniens , par
appellation honorable. Si donc Appion a
leu, les epiflres 8: les lettresd’Alexandre le
Grand,du Roy Ptolémée Lage,& de tous
les autres Roys d’Egypte fes fuccelfeurSs
femblablement la colomne dreflée en
Alexandrie, contenant en lettres grauées
les droits 8c priuileges que le grand Celar
a concedez aux Iuifs r fi Appion . disoie.
.ayât veu toutes ces efcritures publiques 8c
authentiques,a neâtmoins olé écrire àl’en.

contre il efi mefchant,&,s’il ne les a veuës

ny leuës,il cil homme fort ignorant.Cela
aufli cil femblable & groliiere ignoran-
ce qu’il fe dit eflonné,pourquoy eux el’tans

Iuits , f: difent Alexandrins : Car toutes
gensqui font appellezà peupler vne colo-
me ouville neufue, quoy qu’ils (bien: dit?
ferens en diuerfes langues 8c nations les
Nus des autres , ils prennent neantmoins
vne cômune appellatiô du lieu ou du Prin.
Cequi les a là colloquez. Et quel befoin
cil-il d’en amener les exemples des autres?
quandde naître mefme nation Iudaîque,

B

, peliez Antiochiens. Car le Roy Seleucus,
’ qui les efiablii’t n , leur accorda aulli le
droiât de la cité d’Antioche. Semblable:
ment ceux qui demeurent en la cité d’Eà .
pheie,fontnommez Ephefiens , de ceux
qui demeurent en l’autre [unie , ont vne
commune appellation auec ceux qui font

natifs du pays, par l’oâroy des Roys 8c
confirmation de leurs fuccelTeurs. Outre
cela,la clemence des Romains a bien con;
cedé prelque arcures nations, l’honneur V I
de t citoyen Romain : qui n’en pas vn pe-
tir don,8c ce non feulement à des perlons tout rein-
nes particulieres: mais aufli à de tres grids Eïg’mk

peuples en general. En famine ,les. anti- «une
ques Efpagnols, les Tyrrheens, Tofcans, houssois
8c les Sabins , font appellez Romains. En”
Maisfi Appionpretend, de entend d’oiier’ aptes en,

aux efiranges colonois, le tiltre a: l’ap- faim
pellation de la commune cité, qu’il f: des m 3:21..-
iifte donc aulli de fe faire nommer Ap-"Mtlc,
pion Alexandrin. Carluy nay en Oafe au æznùkï
plus profond d’Egypte , comment fera; maman»
t’il Alexandrin , li le droiâ 8c le nom de «www
la cité cil: cité aux efirangers habitans
comme il veut nous titre ofié à attendu
mefinement qu’il efi Egyptien , 8c qu’aux

(culs Égyptiens en: interdit par les Ro- .
mains dominateurs du monde , de partiCi-
per le droiét «St le nom d’aucune cité. En;

toutesfois cét exCellent commentateur
Appion Égyptien ne pouuaut obtenir” les
dignitez 8: ciuiles appellations -, dont
comme Egyp’tien il cit incapable, il s’ef- .

force de calomnier en cela ceux qui tres
iufiement 8c meritoirement les ont obte-r’
nués des Roys. Car le Roy Alexandre le
Grand , pour fuppleer au défaut des habiâ
tans de fa nouuelle cité d’Alexandrie, que

tres foigneufement il edifioit,ne choililt r
point les vns ou les autres d’entre nous
Iuifs: mais nous ayant tous efprlouuezi 8c
trouuezdignes felon noflre Vertu,couliani
ce 8c fidelité, il fit cét honneur à nos gens

de les efiablir citoyens Alexandrins, en
teldroiét de nom de cité que fes hommes
Macedoniens, pour nionlirer comme il
nous vouloit honorer. Car Hecare , qui
fut hifiorien fous ce grand Roy,dit que
le Roy Alexandre, pour l’obcleance 8:
fidelité qu’il trouua aux Iuifs , adioufia
à leurs terres, la région de Samarie , à’tel
tiltre qu’ils la tiendroient a: polTederoient
fans aucun tribut. En femblable Volonté,
fut aptes Alexandre , le Roy Ptolémée
Lage enuers les Iuifs demeurans en Ale-’
xandrie. Car il commit en leur garde les
camps 8c garnifons de la gend’armerie de!
toute l’Egyptei’les chimant sûre bien gai!)



                                                                     

à?» terme APPIëN ÂLEXANDRIN,
«a &l’euretuens caviardées feus la me. A chime par Appiomua planoit a a plu!
lité confiseur, 8: vaillante forceries Iuifs.

la)! mefme aufli aliment qu’il pourroit
en tics-certaine [cureté maintenir l’eitat
de fun regne en. la ville de Cyrenegôz dans
les aunes villes de l’Afriqunenuoyaen
ces lieux pour y habiter, vne grande partie
de la nation ludayque. Api-es cefiuy là, x

l’autre Boy Ptulemée , qui tut furnommé
Philadelphe,non feulement deliura à: al;
franchiii tous ceux de nos gens qui entre
les liens furent trouuez captifs ou efcla-
ues vinais wifi par pluiieurs fois leur fi:
de grandes largeifes de les deniers: 82 ( ce
’ uieil encore plus ) voulut cognoifire a:
çauoir quelles ell’oient nos loix. 8: defira

lire a: entendre les volumes de nos claie
turcs filetées. Et fienuoya vers aoûtera- l
tian [on ambalÏadc , demandant que queL’
ques gens fçauans luyfuficnt ennoyez,
pour luy interpreter aoûte loy , comman-
dant que leur interptetation tu: tics dilipi
gemment elhriçe z laquelle diligence il re-
commanda noria chacun 5 ou à pet-fonces
telles quelleSimàis donna cette charge à
Demetre Pha’lere,à André 8c Ariiieas , en-

tre lefquels Demetre Phalere en crudition
85 grande fcience citoit facilement le pre«
mier de fou fiecle, 8e les deux autres e-
fioient Capitaines delà garde du Corps du

. Roy. Or il eli Vray famblàble, que ce bon
Roy Ptolémée Ehiladelphe n’eufl: point
(i aŒeé’tueufemeni adiré apprendre me
loix, 6c la fageifedenos peree ô: maïeurs,
S’il mm Venu en defddain les peuples qui
vfoiem: de telle! lois 5 ôtât une figefc.
mais. [alunoit les cuit tonus tu grande aidé
Imitation de reuerenco. Mais Appion à
ignorém voulu ignorer que ce Roy Phla
ladçlphefit les fuccell’eursakoye ont touf-

iours eu me [peciale affeâion 8e flammea
tiré fanon-able ânoüre mitions Car Pto-
lemée, furnomnie’ Eue’rget’es , c’eli à dire,

.îen-faiéieur: tenant en fa domination le
grie entiere,pour [es heurtait; victoires ’

o . tenuës,n’imœolla point de [artifices de

recognoilliince aux dieux Egy ptieuszmais
Venant au temple en Hieruiàlem :Uoflirit
à Dieu en facrifice plufieurs homes u’il
immola a; facrifia felon la mode 8: v age
de nome temple ,où il dedia suffi de tre:
dignes ornemens de [a viâoire. En aptes»
l’autre Roy Ptolemée furnommé Philo: ’

trieror (qui cil à dire amateur de mere) a:
la femme Cleopatra commirent aux Iuifs
toute la charge , les clins de eûmes de
leur Royaume , continueras pour chef de
la gendarmerie 8c de le milice,deux hom-
mes kifs, e’cil àfçouoir Ouial 6L Dofi-

Malt bonne Menhcfidcft
’fi.

iufle raifon deuoir admirer leur-suantes
84 actions i pour entr’autres aâions , auoit
deliure’ du perilde ruine 8: defiruaiop ln’
ville d’Alexandtie , dont il veut eflre dit
citoyen. Car commela tabellion le fut ef-
lcue’e contre VClcopatra , se le danger fuit
eminent de la totale perdition du Boyau-
me,la cité d’Alcxaudrie fut preferuee par
le moyeu a: labeur d’Ouias à; Dofithée,

des ciuiles leditiomfl batailles iureflines.
Mais puisapres,dit Appion , (bien une.
na vne innée legere danois ville,alors .
que ThermusAmbelÏIdeur Romein,efloie
prefent en la cité , pour la Seigneurie de:
Romains. Ce qui(pour vrey dire)fut fait
à bon droiâ a: tics-infiniment. Car Ptœ
leméc furnommé Pbyfcou , à la mon du
Roy Ptolernee Philometor (on frère, (br-
tit en armes de la ville de Cyreue en Lya
bic , pretendant de cheffe: du Royaume
la Rcyne Cllcopatra; à les filsdu Roy Phi;
lorqetor, pour iniuûcmcnt s’ ardt du
Repenti): d’Egypte. Pourquoy Cepia
tain: Cube a luiF entreprit la guerre com
tre luy,pour la Reyne Cleopatre a: (ce fils,
à la mefme fidelite qulil auoit ardeo
aux Roys , le fit paroilire en la nec: té de
la Reyne. Brie Seigneur Dieu,fe moulin
tefrnoin manifefle de la iufiicC d’Oniu.
Car comme Ptolemée Phyfconeufi deiio
5ere de donner bataille à l’armée d’Onies,

8: en haine 8e" dépit de luy , eufl fait purin
dictons les Iuifs qui efioieutdam laineux
de la puilïancc , auec leurs fendus 8: en.

D fans. à: les cuti fait palmer tous nudisme
6c garrots: au cimentées clephte: , afin
que bullez 8: brifa par «agende-ban
(les , il: pet-difent le Vie ipour faire cela
plus cruellement ,3 î: encor fait myure!
leselepheg, il en adyuint tout au contrait!
qu’il n’auoit propofé. Car la clephanl
chiliens les mïerabks Iuif: qui leur

citoient mis au deuant, au contraire, par
grande impetuofité r: ruerent fur les amie
8c minimes du Roy Phyfconflen tuaient
plufieurs. Peu aptes le prelïenta au
PtolcmeePhy [comme vifion terrible in
efpouuantable phantoûne,luy demain:
de faire aucun mal à ces bouma luifs.
Damage , in principale concubine , la
ne: chere a: mieux aimât de mutes , par
quelques vos nommée laque , . a: par
d’autres, leene , luy fit requefle qu’il ne
commiü point me fi grande impieré de

. cruauté contre ce panure peuple. Ce
qu’il luy promit , f: . repartent frauda
ment de ce qu’il calmoit fait ,ou 655ch
de faire. Dont à bon droit les [nife cour

film! (on:- .-

p«a’---
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sans un les ans celebret te iour là,auquel A . bateur de l’aide 8c Edelit’e,que nous auons
ils furent miraculeufement deliurez de V
mort. Ce nonobliant A pion calomnia-
teur de tous ,a bien pre urne acculer les
Iuifs pour la guerre faire contre Phyfcon,
où pluiioll: il les deuoir loüer pour ladèfà
fenfe de deliurance du peril de la cité,
dont il le glorifie dire citadin. Le mefme
Appion auffi produitcontre nous les aâes
de la derniere Reyne des Alcxandrins,
tournant en naître blafme, (on ingratitua
de enuers nous , laquelle plus conuenable-
ment il deuoir reprendre , elle à qui rien
ne manquoit de mefchanceté , d’iniuflice,
8: de toutes mauuaifes riflions, partiCulie-
rement entiers fes aches parens a: les
perfounes de (On ang , fuit enuers fes
maris ou amis i mefmement ceux qui l’a-
vaient fort aimée, fufi-en genet-al contre
les Romains 8e lieurs Empereurs , qui
nuoient elle ou efioient les bien-faifieurs.
Car elle’ fit tuer au temple la propre
fœur Ariinoé,qui ne luy nuilbit en rien, 8:
ne l’auoit point oEenlee. Elle fit fem-
blableïnent meurtrir [on frere par trahi-
fon, 8C par vn vilain facrilege pilla 8c def-
poüillales dieux paternels, 8: les fepul-
chres des Roys les progeniteurs. Et aptes
auoit receu 8e pris en hommage le Boyau:-
me d’Egypte, du premier Cefar Iules , elle
prefuma bien de le reuolter contre [on fils
.8: fuccclïeur Octane Cefar Auguile,
; ayant fi bien corrompu par mignardifes
&- lafciuetez de paillardife, 8c par breuua-
ges amatoires le Triumuir Marc-Anton
ne, qu’elle le rendit cnnemy de fa atrie,
&infidele à les meilleurs amis,endeil:)oililL
leur quelques. vne du fangroyal, contrai- ’
gnâr les autres à faire de mauuaifes a&iôs.

Mais quel befoin cit-il d’en dire plus?
quand elle-mefme en la grande bataille

l naualle au goulphe de Latte fur mer,aban-
donnant fun Marc-’Antoine,qui citoit [on
mary’efpoufé , 8: pere de deux fils com-

muns en elle engendrez, le contraignit de
trahir 8L abandonner fon armée 5 8: la
fuiure fuyante en Alexandrie. D’où en
fin Alexandrie citant prife par Cefar , elle
.fut reduite iufques àce peinât de ne rien
plus efperer, linon qu’au moins elle peufl: ’

encore de la main tuer les Iuifs Alexan-
drins,pourc’e qu’enuers tous elle auoit cité

cruelle 8e infidelle. Bit-il à efiimer que ce
nous [oit vu blafme, ô: non plullofl gloi-
re , (fi commedit Appion) en temps de
famine, ny le bled, ny le pain n’efl point
viande à IuifsËAu refie5cette Reyne Cleo-
’patra fouffrit peine, de-mort , conforme
à les crimes,& nous Iuifs auons pour nous

le "693mm Cela: minoit) 8c appui.-

donnée 8c maintenuê enuers luy contre
’ les Égyptiens , 8c fi auons pôur nous , les

Ordonnances du Senat, deles refaits 8c
lettres imperialcs de Cefar Augufleç, par
toutes lchuelles teflifiCations , nos meri1
tes 8: bons feraices entiers le Senat, le peu-
ple de l’Empire Romain font àutltnti-
queutent approuuez. Il falloit donc pour
bien efCrire de nous à la verité , qu’Api»

pion coll: bien regardé 8e leu en ces let-
tres 8: refcrits Sematoires 8e Imperiaux,
86 felon les diners genres des Princes, dif.
courutôzexaminafl- les refinaignagcs faire
de noitre nation fous Alexandre le Grand,
fous les fucceŒeurs, 85 tous les-Ptolomécs’

Roys d’Egypte: De plus, les confiitutions
du Senat 8c du peuple Romain,& les tell
crirs des rres grands Empereursnfit li ainà
fi eli , que cent Germanie ne peull égaA
lenteur diliribuer des bleds à tous ceux
qui demeuroient en Alexandrie, cela cit -
vne marque de fierilitéôcde faute de bleds,

86 non pas preiudice ou accufation des
Iuifs, Et aul’fi cit-il allez euident, quelle
opinion ont eu tous les Empereurs,& en
quelle bonne ellime ils ont tenu les Iuifs
habitans en Alexandrie. Car l’adminiûraà

tion a: difpenfation des bleds au temps de
cherté , ne fut non plus tranfportéedes
Iuits d’Alexandrie , que des autresrAl’e-

xandrins. Ce tranfport donc ne leur duit
point dire taurné à blafme , non plus
qu’aux autres citadins d’Alexandrie. Mais

cela leur doit eiire donné à grand hon-
neur, d’auoir eternellement gardé la foy
qu’ils auoient donnée aux Roys; comme
en la garde des garnifons 8c des comme
gaies militaires d’Egypte,defquelles chare
ges les Roys ne les ingerent pas indignes;
Mais fur ce peina: s’oppofe Appion , di-’
faut: Siles Iuifs (ont citadins d’Alexanà
drie , pourquoy n’adorentoils pas les mef-
mes dieux, que font les Alexandrins? Au-
quel ie refpôçleous autres efiâs tous ,Egy-
ptiens , comment le fait cela , qu’entre
vous autres , vous vous entrcbattez
pour le faiét de voflrc Religion 2 Pour

r laquelle caufe nous penfons 8: difons qu’il
faut que vous ne foyer. pas tonsÈgyptiens
voire’que vous ne [oyez point hommes
de la communauté humaine:pource que
vous adorez les belles qui (ont contrai-
res ôzcnnemies mortelles à la nature hu.
maint ,en les nourriifan’t auec grande di-
ligence. Mais au contraire , nofire na-
tion [e demoniire efire toute vne , 8c de
mefme religion. Si donc entre Vous Égy-
ptiens il y a tant de diŒerence de religion r
et d’opinions de vos dieux: pourquoi.



                                                                     

in
Venus d’autre segion en Alexandrie , s’ils
(clone uracile: aux loix qui des le cémen-
«mon leur furent données , voyans l’in-
eonfiantc diuifion de Vus befliales luper-
thimnsë Le mefme Appion nous me: fus.
les caufcs de [alitions , à raifon de noftrex’
partialité. 8c particuliere hélion de reli-
gion; mais fi (clou la retiré il accule de ce-
la les Iuifs habitans en Alexandrie, ponte

ouy ne pourroit-il s’en prendre vaincr-
Peldement à tous ceux aufliqui (ont efpars
par les autres lieux? attendu qu’on les co-
gnoili tous auoir vne fcmblable concor-
de en leur religion diuerfc des autres peu-
plesèDauanragc, ie dy que qui voudrabien
Chercher ë: examiner la verité , trouuera
queles authcurs de la fedition ont cité les
Alexandrins citoyens , tels 8: femblables
qu’Appion. Car cependant que les vrays
Grecs ë: Macedonicns furent citadins ha-
bitans d’Alexandrie, ils n’eimeiirent ia-

mais aucune fedition contre nous: mais
donnoient lieu , 8: Cedoient à nos (01em-
nitezantiques. Et depuis qu’entr’eux fut

accrue 84 multipliée la compagnie des
Égyptiens , pour la confufion des temps.
cet. outrage y fut aufli adioufle’. Mais no-
fire nation demeura touiiours entiere 8:
pure en faloy 84 religion. Eux mefmcs
donc ont eliéles premiers commence-
mens decette feditieufe entreprife ,alors
que le peuple Alexandrin ainfi meflé d’E-

gyptiens, n’eut plus la confiance Mac:-
donique , ny la prudenceIGrecque, mais
oommencerent tous d’vfer des mauuaifes
mœurs à couliomes Egyptiennes i exer-
çans contre nous lulfs leurs anciennes ini-
mitiez.Et cequ’ils prefumt nous obieéier,

CR reprochable en eux. Car comme plu-
lieurs d’entr’eux obtiennent le droiâ: à:

le nom de la cité , noua iulie tilrre , mais
par importune vfurpation , ils appellent
neantmoins ceux là cfirangers, qu’on fçait

aunir obtenu legirimement ce priuilege
86 droiét de cité Alexandrine. Car il ne ’
fr: trouuc point que iamais aucun Roy ait
par le paire donné droiâ: de cité aux Égy-

ptiens : ny à prefent aucun des Empe-
reurs Romains. Maisquand à nous Iuifs,
le Roy Alexandre nous a mis dedans fa
cité,& nous a donnéle droiéi 8e priuilcge l

de bourgeoife Alexandrine, les RoysPto-
lamées le nous ont confirmé 8c augmen-
té , 8c les Romains le nous ont bien dai-
gne couferuer 8c garder. Et pource , Ap-
pion nous a voqu reprendre de ce que
nous n’efleuons aucunes images desEm-
pereurs Romains, comme li les Cefars en
alloient ignoraus,ôtn’en citoient pas bien

renouassent (6 Appion)de ceux qui font A

l

F aCONTRE îAPPION ALEXANDRIN
aduertis’, ou bien enlient befoin de la de!
fenfe d’Appion , qui pluRofi deuoir louer
en cela,& admirer la. magnanimité &moà
deiiie des Romains en ce qu’ils ne con-3
traignent point leurs fubiets à violer les
loix de leur pays de religiouimais efiimunt-

raflez de receuoir les honneurs tels qu’il cit
bon , &legitime aux offrant; de les leur
faireôc prefenter. Car veritablement ils
ne fçauent point de gré pour les honneurs
qui leur [ont faits par contrainte. Ainû

l donc on croit qu’il efi bon aux Grecs se
aux autres peuples de drefler 8c leuer des
imageszvoire qu’en voyant lesfigures talla
leesde leurs percs,meres,femmes ou enfant
ils s’en refiouyifent de en font felie. D’un;

très cucure fc. forment des images de pet-Ï
fourres, qui ne leur appartiennent en rien,
ô: les ont en reuerence , 8c d’autres aimait!
leurs feruiteurs ou leurs efclaues, en ont la
reprcfentation ou peinte ou taillée , a:
latienneut en honneur. Q9": merueill-
le cit-ce donc, fi ils portent tel honneur

v &reuerence à leurs Princes 8c Seigneurs)
que d’efleucr leurs fiatuës en veneration?
Mais par diuerfe raifon , Moyfe le Legifla-

’tcur des Iuifs , non comme prophetifant
que la maici’ré de la puiffance Romaine ne

deuoir dire honorée,mais comme mef-
prifant telle veneration,comme choie inu-
tile , 8: ne feruanr de rien , ny à Dieu ny
aux hommes,à raifon que l’image efi chob
f: beaucoupmoindrqmoins digne,moins
efiimable de plus baffe , que tout corps
animé vinant 8c montrant, se par plus fon-
te raifon de trop plus vile ellence ’, que
D’en incorporel St non animé , mais ani-
mant de in pirant toutes chofes a pource
il interdit la peinture ou fculture des ima.
ges: mais toutesfois il ne deffendit pas
qu’apres Dieu,les hommes de bien fuiient
honorez de tous autres honneurs que d’au
doration d’images , defquelles honneurs
8c dignitez. toutes les autres que de latrie,
nous honorons 8c magnifions les Empe-
reu’rsôz le peuple Romain. Car cureux
nous faifons de continuels factifi’ces , ce.
lcbransigurnellement telles folemnitez
pour eux a aux communs dépens de tout:
la nation ludaïque. Et quoy que nous
ne factifions des frais communs. aucunes
hofiics , pour aucun des noflres , ny pour
pere , ny pour fils , ny pour parent :fi eû-
ce que du commun nous faifons ce prin-
cipal 8e fpecial honneur aux Empereurs

’ Romains , que nous n’attribuons point à

d’autres de tous les hommes du monde.
Soit donc en general palée coke fatisfa-
mon contre Appion, pour les’chofes
quignt «ne dira-d’êlmndrcg Mais à:



                                                                     

une s tenue;manucurais plus "deuant qui ont pouf-ï A linon une tres pure picté a: fainéteté , de
fe’ ce grand autheur à efCrlre contre nous,
c’ell àlçauoir le Philolophe Pofi’doihe, 86

le Rheteur Apolloine Molon ’, qui nous
blalment St acculent; demandans pour-
quoy-nolis n’adorons pas les mefmes dieux
que les autres hommes? lefquels deux tant
renommez perfonnages mentans en vain,
84 compofans des blal’mes mal Conuenansl
à nofirertemple , ne penfent pas commet-*
tre impieté , combien qu’ils (canent bien
que c’ell tres grande vilainie mefmement
aux hommes libres à: de franche condiL
tion ,de mentir en manieuse quelconque, .
8: pour quelque raifon que ce fait. Dont
plus grande eft leur impieté de confirmer
ce menfonge du temple renommé entre

- toutes les nations, 8: excellent en li grau-à
de fainé’teté. Car Appion en les fuiuant,

jmmygs n’a eu crainte , ny honte d’alleurer que
remblablt- dans l’interieur de nol’tre temple , les
3’213; Iuifs auoient colloqué la telle d’vn a af-
nousautlcs ne , laquelle ils adoroient, l’eflimans cho-
ÇËCÂËE’S” le dignede telle vencration. Et Appion

factions donne pour certain, que cela fut delcou-
fic "3° ucrt a: mis en euidence , lors que le

d Afne, 8c . , .mamelu-l- Roy Autrochus fumomme Epiphanes,
gnoicnt l defpoüilla 8c pilla le temple Hierofoly-
d’îl- mitain ,aù ils difent qu’il trouua celle te-
une façon [le d’afne d’or mallif,&valant vn tres grâd

threlor. A A quoy premierement ie ref-
lcs a la. ponds t Pofe’ le cas qu’il full vray ( ce qui
glui? a n’efi pas toutesfois , qu’vne telle idole de
13:75;; telle d’afne euft eflé en nollre temple ) en-
nobcmon- core cela ne deuoit ellre blalmé, ny tiré en

derifion par Appion homme Egyptien.
i Car vn aine u’el’t point pire belle ny moins

honorable (li l’honneur cil deu aux belles)
que les larronsfurons, les boucs puans, les
laids marmOts,& tels fordides belliaux,
qui fontles dieux desEgyptiens.En apres,
comment n’a-t’il peu ou voulu entendre,

8c cognoillre la verité de cela ,eftant re-
pris de fon incroyable menionge par nos
neumes P Car il cil certain,que nous vfons
toufiours de mefmes loix ,fans les chan-
ger , 84 de mefme religion , en laquelle
1ans fin nous nous arrefions 81 perfifions.
Donc fi telle idole qu’vne telle d’afnc, par

l’infiitution de nofire loy deuoir ellre en
nollre temple , elley eull toufiours elle
maintenuë 8c conferuée, veu qu’en no-
flre religion nous fommeslimmuables. Or
il cil ainli , que diuerfes fortunes de guer.
Ire ont trauaillé noflre cité, aufii bien que
plufieurs autres. Car Theos , Pompée le
Grand, Licin CralÏus 3 ô: dernierement
Tite Cefar , ont pris nofire cité , 8c nofire
temple : 8K toutesfois n’y ont iamais trou-
uéde tell: (l’aine s ny telle idole ny autre,

v laquelle le propos nous efi ineffable , 6c
demanda de communiquer aux autres non
Iuifs. Et contre le menfonge d’Appion,
plufieurs autres autheurs digne de foy,
comme Polybe Megalo polirain ,Strabo
de Cappadoce, Nicolas de Damasi’Tima-
genesyCafior le Crono raphe 84 Apolloe
dore témoignent que lâRoy Antiochus
Epiphanes fit le pillage du temple, non
par iufte caufe, ou legitime occalion,mais
par defaut ou conuoitife d’argent, attendu
qu’il n’elloit point , ny ne le declaroit and

nemy des Iuifs , mais par furprife le iettn
fur eux, les alliez. contederez 8c amis,vio- .
la à: pilla les threfors , dons 8c precieuxl
ornemens du temple de Hierufalem 5 où il

.trouua des richefles infinies , 5c Vne ma-
gnificence admirable digne de reuerencc
diuine: mais ne trouua rien digne de moc-
querie 8: derilion , ny de mépris, Voilà
l’artefiation de ces nobles hlllIOl’lügl’aphCS,

qui tous d’vn accord difent que le Roy
C Antiothus par indigence de deniers , en

rompant la confederation qu’il auoit
auec le peuple Iadayque , auoit laccage’
le laina Temple de Salomon , plein de
threfor-s d’or 85 d’argent , 8c de chofes
precieufes. Ces telmoignages d’hillo-
riens veritables 8c bien authorifez , de-
uoient retarder Appion , 84 l’empefcher
de contrOuuer vne telle d’afne , linon que
luy-mefme eufi vne telle, vn cœur , 8c vn
entendement d’afne a 8c vne impudence
de chien ,qui entr’eux ePt adoré pOur vu

D dieu.Car il n’a produit ces menionges par
autre ratiocination exterieure , que par:
ignorâce 8: canine impudence. Ainli nous
Iuifs ne faifons aucun honneur, 8: n’auri-
buons aucun pouuoit aux aines , comme
fontles Égyptiens aux crocodiles 8: aux
alpics, ellimans les miferables hommes
qui [ont picquez par les ferpens, mortelle-
ment veneneux, ou ranis 8c deuorcz par
les crocodiles , ellre bien-heureux 8: di-
gnes de leur dieu.ll cil vray,que nous auôs
des aines dont nous viens , 84 nous en ler-
nons , comme tous autres gens fages ,pour
leur faire porter les charges qui leur font
données. Et li quand ils entrent aux grau-
ges , ils mangent le bled , ou s’ils [ont tar-
difs &parellÎeux à l’airele labeur oùils font

appliquez , au lieu de les reuerer comme
dieux,on leur baille force coups de ballon,
comme àdes belles feruiles,defiine’es aux ’
labeurs,& aux œuures necelÏaires à l’agri."

Culture. Il faut donc bien dire,qu’Appion
ait elle ou bien peu ingenieux , lot , a:
maladroit à controuuer a: compofer ces i
contes-faux se fables meniongercs, on ’

f



                                                                     

comme APPï’ON ’AL’EXANDRIN la ’ . .
qu’agausprîs Ça; commencement fur les A puis quelque Wh 581 après. cela vil
cholçspar luy innentées, il ne les ait peu
bien conduire, accomplir 8: par-faire: veu
toutesles calomnies,aucun blaf-
rne ne peut miteraient venir contre nous.î
Gluten fulditc feuilleté a il a «mon ad-
ihouiilé! contre nousvne autre table pleine.
de toute vilainie ,Iqu’ilitlit dire venue des

quçsl A quoy ce ternit allez refpondre, ,
l dire, ne ceux qui propofent de parler

de picte à de feindre Religion, ne doiuent
pas ignorer cela: que c’elt vn fait moins
immonde de polluer par vn pallage pro-
[jungles faincîts temples 8c les lieux fa-

. encaque de controuuer de mauuailes pa-
rolenôvcen charger les hommes lattez mi-
niliiîcsdçDieuDu au côtraire ces autheursr
icyfe (ont plus elludiez àdefiendre Antioo .
dinghy facrilegue,que d’elcrire des cho-,
cairn-(les 5: veritables,de nous &de nollrei

’ temple,Çar pour faucriler Antiochus , 8c
couurir fa, perfidie enuers nous , 84 fou
acrpilege enuers Dieu , deux crimes com-

mise!) aoûte endroit pour (on indigence
d’argent, ils en: forgé d’eilr.mges men-
onges contrerions, voire iufques a l’adue-

nil; Defquels adulateurs du Roy Antio-
chus, le principal cil ce diuin Appion,qui

’ entr’aptrescholesm dit que le RoyAntio-
du; entré au temple , trouua vn liât , 8C
dedans v,n homme gifant , auec vne petite
table deuantluy,c,ouuerte 8: bien fournie
de bons poilions. marins, 8c d’oyleauxtera
rsfiæcsglessplus friands 8c delicats,done
le Roy,Antiochus le trouua fort eflonné,
8.CcCfiïluy. qui giloitau, fifi, fort. reliouy. à
lâqrmee’du Raya, comme de celuy. dont il
quergih ouuoir grandement, ellre aidté.
Râl’qqqyfçleuant en pieds à: puis, le pro.

fleurant à genoux, la main droite tendue,
ililuy demanda la liberté: leRoy luy com-
manda. de s’alÏeoir, 8c dire qui il choit , 8:

pourquoy il habitoit en ce lieu reparti 8c
lecret.,ëc pour quelle raifon il auoit tant
d’quuifes viandes fur table deuant, luy.
Alorszcét homme auec gemilÏemens &lar-
hâbluyconta la deflrefle &neceflité mor-
telle où il efloit, en l difa :ainfi que
lçd’aconte Appion : qu’il ellæit Grec de

nation, 8c qu’en pellent par la Prouince
de ludée pour y trouuer à viure ,foudaine-
ment il le trouuaenuironne’,& fut pris par
des, hommes incogneus : 8: delà mené au
tçmple , de enfermé dedans en telle forte,
qu’il n’efioitrveu de performe : mais au re-
fit: qu’il citoit bien traiâé , 8c graillement

nourry de. toutes viandes exquifes 8c bien
appareillées, difant. en outre , que tels
911.5. traitemens de. bien faits luy donne-

rtnt vnegrrtndeioye du commencement,

ellonngmcnt : oc en fin s’efiant enquis de
l’vn des feroiteurs emmenoient vers luy,
il entenditque c’clloit- vne loy 8c ordon-
nance entre les kifs-5 qu’il n’efloitlpas

I permis de raconter , pour laquelle il citoit
la nourry z 81 qu’eux faifoieut cela en un
temps ordonne par. chacun au. A fçauoit
qu’ils empoignoient in) Grec ellranger,
8e rengainoient par? l’efpace d’vn an en.

nier, puis le menoient en vne forefi où il:
tuoient ce panure homme ,. façrifioiene
[on corps felon leurs blemnitez accon fin.

, mecs , mangeoient les entrailles ,. 8: en
ofi’rant en facrificelencnrps dece perlon-
nage Grec, ils fadoient ferment d’eflre
ennemis perpetuels des:Grecs, 8c ayant
fait cela , ils iettoient en vne folle tout ce
qui relioit de ce corps. En apres , Appion
rapporte que ce malheureux Grec enfer-
mé,difi au Roy Antimhuhque peu de
iours luy relioient encore , iufques a6
,tempsde [on immolation : de que pour-
ce, il le prioit que s’il auoit aucune reue-
rence pour les dieux des Grecs , en faire
montant la malicieule coniuration des
Iuifscontre [on fang,;il luy-pleuft le deli.
urer des maux 8c desdangers mortels qui
l’enuironnoient de tous collez. Telle en:
la fable controuue’e par Appion,qui cil:
non feulement remplie d’vn conte barrir
ble,comme d’vne trille tragedie feinte à
plaifir: mais aulfi cil pleine d’une tu:
cruelle impudence à ofer fi elfrontémene
mentir : Et toutesfois ne defcbargeeu
rienle Roys AntiochUsde louperfide fa-
crilegc: comme penf0ient.bien ceux qui
en la faneur , de l’exculant par flatterie,
ont controuué cemenfonge , a l’ontofé
efcrire. Car pole’ le cas qu’il. full ainfi

(cequi cil neantmoins tres faux) li cit
ce qu’il n’auoitiamais auparauantfceu,’

p penfé ny deuine’ , qu’il deuil rencontrer

,telle aduenture au temple, poury venir a
à main armée. Mais s’il y.trbuua ce Grec,
ce fut fans fçauoit. Parquoy donc ceRoy
Antiochus fpoliatcur du temple, fut de
les propres volontez impie contre Dieu,
84 neantmoins fans Dieu , quelquercho-
fe qu’ait déguife’ la luperfluité damen-

fouges, laquelle-cil tres facile à cognai.
lire par la verite’ de la chofe mefme. Car
la difcordance de nos loix, 8c dinerfité
de religion ,n’cfi point feulementvers les
Grecs , pourcllre croyable. que nous an-
tres Iuifs , ayons vne particuliers inimitié
contre eux , mais la. contrarions. 8: dinor-
ce de noflre loy 8c religion cil principale-
mentcontre les Bgyptiens belles , ado-
rateurs de belles. Car quelle eûlaregion

au nasards
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[au onde , dont quelques hommes ne A temple,& derechel’qu’ilss’y maillent ’

Io quelquesfois venus vers nous? d’où il
cil moins vray femblable que contre les”
feuls Grecs , nous ayons renouuelé vne
Coniuration par effulion de fang. Et coma-
ment cit-il pollible que tous les Iuifs ful-
fent affemblez pour immoler vne hollie,

que les entrailles d’vn feul homme la.
enlie peulÏent fulfire à tant de milliers de
Iuifs, pour en gonfler chaCun vn mur-
ceau , comme le met Appion î Et ponta
quoy le Roy Antiochus ayant trouué tell:
homme Grec,qui qu’il full ( car encore ce
faux inuenteur de meulonge n’a olé met-
tre le nom de ce Grec fuppofé,de peur que
le menionge ne fut defcouuert) ne le rame--
na-il pas en (on pays de Grece en grande
pompe 84 ollentatiomconfideré qu’en t’ai.

faut cela il pouuoit dire repute’ homme
de bien 5c Roy piteux , amateur 8: con-
feruateur des G recs , 8c efmouuoir vne in-
dignation contre les Iuifs,& par ce moyen
amaller facilement de grandes aides de
tous les peuples animez Contre la cruauté
des luifs Communs ennemis de tous? Mais
ielailre toutes ces chofes là. Car il faut
conuaincre les fols a: initiiez , non par
paroles demonfiratiues 84 probables rai-
fons , qu’ils ne lçauent ny ne Veulent
entendre , mais par les œuures 8c faits
énidëns. le dy donc , que toutes gens qui
ont veu la conflruâion 8c l’architectu-
te de noflre temple , fçauent quel il cil,
85 cognoillent que fa purification cil in-
uiolable enuers nous. Car en fou tout
il y auoit quatre grands portiques Voir-
teZ. Et vn chacun de les porches auoit
la propre garde , felon l’ordonnance de
nofire loy. En la portique exterieure,
elloit permifiion à tous d’entrer , voi-
re aux enrangers non Iuifs : feulement
l’entrée eiloit defendu’e’ aux femmes pol-

luës de leur fang. En la feconde portique
entroient touslesIuifs 8c les Iuifues leurs
femmes , moyennant qu’elles fuirent net-

tes de toute ollution. En la troifieme
a entroient les lion luifs malles, cfiant puri.

fiez auant que d’y entrerrfin la quarriéme
entroient feulement les Prellres reuellus
de leurs eflolles facerdotales. Au [acre 8e
interieur oratoire,n’entroient que les feula
Princes des Preftres ornez de leurs propres
efiolles ou longs habits facerdotauxEt en
tout agar tout , il y auoit fi bon ordre" 8e
fi grau prouidence de picté 8c ,conllitu-
tion cfiablie,que’les Prellres n’y entroient

point linon à certaines heures. Car le ma.
tin aptes que le templûelloit ouuert , il
falloit queceux qui auoient l’office de (sa

tarifier les hoflies ptefentées entrall’dnt au,

franc. le

midy, à l’heure u’il falloit fermer le ’
plc. Et en (in ’ n’elloît point permisde

porter Vu [cul vals au temple , mais feule-
ment l’autel,la table , l’y ’ i sa: le
chandelier, y citoient mis 8c i s parla
loy. Et rien autre chofe ne s’ fait, ny au.
tres in acres furets. On ne un dedans ,
aucun anquet àboire ou à manger. Car
toutes les chofes fuldites le (ont auec tell
moignage manifelle de tout le peuple; a: i
dont les miniftres tiennent a: fraudent
compte. Et combien que les Prefire’s
foient diuifees en quatre lignées,6t cri

. chacune lignée ily ait plus de cinq mille
hommes : toutesfois il le fait particuliea
rement obferuation de certains ionrs,-lelï
quels poilez ,d’autres Preflres fuccedans
viennentà l’adminillration des lacrificesr
Et ellants aflemblez dans le temple ,vers
le Midy , prennent des precedens 8c reçoi-
uent parcom te les clefsdu templeiëttous
les vaillennx, ans rien porter dans le terne

g le,à boire ou à manger . pource que tel- ,
es chofes ne peuuent sûre offertes a l’aua I

tel, fors que les chofes appareillées pour
les facrifices.Q1-e dirons nous donc d’Ap.
pion? linon que par defaut de cognoill’am
ce , a: de bien confiderer ces inflitutions
facerdotales du temple , il a mis en auant
des fats 8c vains propos de chofesincroya».

m’ bles. Ce qui en tres-deshonorable à
Grammairienî.de ne fçauoit produire la
veritable cognoiKance de l’bifloire. Et .
luy bien certainement fçachantla picté
8c fainâetes de nome temple ,l’a bien pafi
fée fous filence, 8è fans en rien dire: mais
il a bien fceu fauEement inuenter la fors,
prife (qui ’iamais ne fut ) d’vn homme
Grec, a: fa nourriture occulte, a: l’abon-
dance opulente de viandes tres exquifes,
8c les miniflres ô: feroiteurs allans 8: veA
nans,8t pallans parle lainât lieu facile»
ment , où les plus nobles de principaux
des Iuifs . n’ont pas permillion d’entrer,
ny de palier, s’ils ne (ont Preflres. C’eft
donc vne tres mefchante impieté,& men-

E fouge volontaire a: de gré , pour la fedœ
(lion de ceux quin’ont voulu rechercher
la verité. Car par le faux bruit femé de
ces maux fecrets &inetfables qu’ils nous
mettent fus , ils ont attenté de detraétet
de nous. Apres cela, ce reuerend Appion
le macque en contrefailant la deuote (a:
falnâe performe , 8c adiouflant celle
fable ,jd’autres tétions forties de mefme

i forge,vaines a: ridicules: car il dit que
ce Grec trouue’ au lieu feeret du Temple,

couché a; graillement nour , rapporta
que durant le temps a qu’à] it ,8: quq

ce. v



                                                                     

mue par. vn long temps , d’vne certaia A
me cité d’ldumeeî. vint tiers les Iuifs vn

hommoqui (effiloit nommer labiums,
factaificateur d’Apollon en fa ville, qui
promit aux Iuifs de leur faire auoit le dieu
Apollon , dieu de la cité de Dore g dont il
diroit le .maiftrc preltre , les alienrant
qu’Apollon dieudes Dorme. le viendroit
rendre enleur ville de Hierufalem ,8: en
naître temple , fi tous les Iuifs montoient"
nuit hauts lieux , a: menoient auec eux
goure la multitude du peuple Iudaïque.
Ce qu’ayât perfuade aux Iuifs, ce Zabiduà
fabriqua vne certaine machine de bois en
rondeur fpherique, qu’il mit à l’entour de

foy, 8c en celie machine afficha trois rangs
de lampes --, chandelles ou flambeaux,
3: ainfi chemina enuironné de telle lu.
îniere, qu’il fembloit aux Iuifs eüans fur

es monts , à à tous ceux qui en citoient
" a Cellgii loin quec’elioit vn Soleil ,ou vne grande
gfiïfi cüoille cheminant par (Crfç.4-LCS luifs
dans le! yoyant de loin telle luniiere marchante,
minuit, V8: comme roulante en mutinement de
"mm tout fpherique , demeurerait tous efiona

me, 8c relierentlà plantez en grand Elena
ce; efiants bien loin de luy. Cependant
:Zabidns cheminant tout à [on aile , vint
en temple, on ilarracha la telle de l’af-
ne ( car ainfi ciuilement le conte Ap-
pion) 8e l’emportant auec luy ,s’en re-
tourna legeremenr à Dore. Sur ce beau
conte nous pennons bien dire, qu’Ap-
pion charge l’aine, c’efi à dire foy-mef-

me , en s’aggrauantde folies , a: de men.
fanges enfemble. Car il’efcrit des lieux,
qui ne fantpoint , &;t’ranfporte les citez
de leurregionen vne autre , par ignorano
.ce de’la chorographie , l’Idumée efiant

.vne region prochaine 8c limitrophe à no-
711:1: pays, allife aupres de la cite de Gaze.
De laquelle region d’ [dumée,aucune cité

. .n’eli appelle Dora. Bien en Phenicie au-
. ges du montCarmel,eli vne cité appelle’e

ora ,ne .s’accordant en rien aux banc-
,ries d’Appion. Car elle cil: diiiante d’1-
rlumée , le chemin de quatre iournées. Et

r s’iladuint ainfi de Zabidus, comme faufa
femme il le raconte,ponrquoy cit-ce donc
que derechef il nous necufe de n’auoir
pointées dieux communs auec les autres
nations ê puis qu’ainli efi , que nos eres
crantent fi facilement( comme il dit g que
le dieu efiranger A ollon viendroit vers
eux , 8c furent li ai émeut perfuadez qu’il

cheminoit fur leur terre auec les efloilles? -
Parauantnre , c’efi qu’ils n’auoient iamais

Veu de lanternes , de lampes , ny de chan-
çielles ,en: qui enraiement gant de in.

C

in: 4 cortine APPION ’ALEXANDRIN
ëillûiâuâuoiçnt guerre contre leslduo A urinaires enlenr temple. ouîüâm

faut-il croire que coli Apollon dégonfla!-
hnt par les-chemins ne rencontra erfon.
ne,& aucun homme entre tant de milles,
ne luy vint au deuant.Auflî qu’il trouua les

murailles- deüituées de gardes , veu que
inclines il .y auoit (comme il dit ) guerre.
le lailTe les impertinences pour le pree
[ont , 85 viens au temple. Les portes du
du temple auoient de hauteur fept coudées
ac vingt de largeur , toutes entieremene
dorées , &pour la plus grande partie faio
tes de pur or. Pour les fermer tous les
iours citoient deputez deuit cens hommes
pour le moins, 6c ne faut point dire,qn’eloï

les fuirent iamais laniers miner-tes : car
c’eul’t elle vn crime irremiliible. Confide-
rezdonc-s’il cil: croyable que cefi illuminé
porte lanterne ou porte feu , peufifeul ou-
urir de li grandes 8c fi peintes portes,
8: feu! emporter celle grande 8: pelant:
telle d’afned’or manif à" Dontencore- on

doute li Zabidus le reporta puis aptes au
temple , ou li quelque Appion la prit de
luy Je derechefla mit en fan lieu , où le
RoyAntiochus ladeufi trouuer,ponr don-
neroccafion à Appion dlefcrire vne recon-
de fable. Qlien autre lien a m’en: au!!!

-tres effrontément fur le propos de aoûte
internent, difant qu’en eonfpiration nous
iurons tous , Par le Dieu Curateur du
ciel, de la terre 8c de la mer , que 1:31wa
ne donneront ny faneur ny aide 5 de. pa-
role ny de fait à aucun effranger , une;
paiement aux Grecs. Mais puis qu il voua
oit mentir abfolument a: a plein fond,

il deuoit dire entieremêt que lesloifs font
ferment folemnel entr’eux dene porter fan
nem- ny aide a aucun eflœnger,qni ne fait
de leur loy : ny principalement a: fur
tous autres aungyptiçns.Car en le difant
ainli des le commencement , il cuit peu
rendre lus Vray [emblables les filmons de
nolire erment , plus conuenablcment co-
lorées fur cette caufe , que nos perce ont:
elle challez d’Egypte par les Égyptiens;
non pour leur malice , mais pour leurs en:
lamitez 8c tuiler-es. Car pour eût: plus cm
nemis iurez contre les Grecs , que contre
tous autres , il n’y a point de raifon vray-
femblable : veu que nous femmes fepa-
rez des Grecs , de plus grande diliance de
lieux , que par diEerence a: diEemblance
d’eliudes , tellement qu’on ne cognoit an-

cunes inimitiez ny emulations entre nous
luifs , a: les Grecs , mais au contraire
plufieurs pd’entr’eux (ont venus vers nous

apprendre a: prendre nos loix : donc
les vus y font demeurez, les aunes n’en

rom fartant limait? 2139M



                                                                     

’ .ttivir men-no: »

t u l ’ .I f t . .font derechefre’tournei sieurs premieres A dicux,c’eliàdire,lesfamées;’âiiplnfio(i

inflitntions. Et tontesfois de tous ces
çflrangers quiont conuerfé en nolireloy,
84 en ont en communication , iamais ans
cun ne fit mention d’auoir ouy faire eus
tre, nous vn tel ferment : d’elire ennemis à
tous. Mais le fenl Appion (comme il me
femble) quiviamaisn’y entra ny participa,
l’a ouy , ou luy mefme l’a compofé , fora

gé 8c controuue’. La tant excellente .prua
douce d’Appion donc cil: bien digne de
grau de admiration.Car il dit,que c’eli vn
certain argument que nos loix ne font ny
finîtes ny equitables , 8c que nous n’adoa
tons Dieu,ainli qu’il appartient en ce que
l’Empire n’eli pas entre nos mains , mais

fourmes fubiets adinerfes gens , Republia
que; ou Princes , 8c endurons en nolire
cité , certaines calamite: de fernitn’de 8c
faufrance , ayant accouliume’ d’elire fei-

gncurs d’vne ville fort libre de toute anti-
quité,& nantie feroit aux Romains. Mais

ni cil-ce qui pourroit refiller à leurlpuif-
fiance 8c guarana? Car il n’y a performe
de tous les hommes qui ne die qu’Ap pion
a dit celle parole contre foy-mefme,a rai-
fou que la fortune à permis à peu de peu-
ples tant grands 8c puilfans fulfennils , de
pouuoit continuellemér preüder,fansefire
puis aptes rauallez du haut en bas , 8c de
domination mis en feruitude par la vicif-
fitude des chofes . 8c les changemens de
fortune,tel.lemêt que plufieurs gensêrpeu-
ples libresoot elle contraints à fe rendre
fubîcts ad’autres , linon ( par adne ure)
les feu-le Égyptiens , qui n’ont iamais me
airerois . pource que les dieux (comme di-
fent-les fables) s’enfuirent en leur Prouin-
ce à quand les Geans menaçant le ciel , se.
failans la guerresux dieux , leur firent li
belle peut qu’ils s’en allerent fe cacher au

font d’Egypte , transformez en diuerfes
belles , pour fe fanuer de la fureur giganti-
ne. Pour lequel recelement les Égyptiens
peut dire ont obtenu celle faneur de ces
beaux dieux, a: ce particulier honneur,
qu’ils n’obeyroient , ny feruiroient, ny fe-

roient fubiets àaucun des Princes , Roys
ou peuples, qui ayent tenu en domination
l’Afie fit l’Europe. Cela vrayement cil:
bien à croire des Égyptiens , qui des l’etera

mite de tonales fieclcs , ne fe virent iamais
Un feu! iour en franche liberté , ny mef-
me fous leurs ropres Roys 8: Princes du

. pays.Car iene eut veux pas mettre deuant
les yeux comme les Perfes les ont ferui-
lement 8: vilainement traitez, non feules
ment une fois , mais par plulieurs 8c di-

t nerfs: fols,dellruifans de factagea’ns leurs
rilles,tuinâ.ns leurs temples 8c tuant leurs

Ions I!

exeaables belles qu’ils tiennent pou:
dieux. le ne leur veux point reprocher
toutes ces calamite: à eux aduenuës,ni rat. .
mener leurs feruitndes en iniure , 8c leur
mifere en opprobrescomme fait l’Egya
ptienAppion contre nous. Car il ne nous
cil pas conuenable d’imiter en cela la folié
de l’ignorant afne Appion, qui tournant: i
les feruilitez . ,aduenuës par fortunes de
guerre aux villes , citez 8: peuples en aga
cufation de leur demerite &defannn’a pas
bien confideré en fou efprit les chentesdes
Atheniens de des Lacedemoniens , clefs
quels les vus qui font ceux de Sparte ou
Lacedomone , ont elle renommez tres
vaillans : les autres , c’en à fçauoit les A:

theniens tres religieux. jEt neantmoins
ces deux fi nobles peuples , 8c leurs villes
princeffes de toute la Grece , n’ont a:
lailfé de tomber en fin en captiuité 5c au
uitudc d’autres plus forts et plus vidim-
rienx , comme des Macedons a: des R06
mains. le me tais des Roys renommez
en picté , vertu 8c boutezentre lefquels
fut Çrcfus de plulicurs autres ,de combien
de diuerfes calamitez de la vie, ils ont cité
affligez de changements de leur hon. ,,
neux , bon heur ô: principauté en hon.
te, malheur 8c captiuité. le paffeauflî fous
filence le chafieau 8c fortereffe d’Athenes,
le miraculeuxtemple dÎEphefcae chelü
phi ne , 8c infinité d’autres qui ont elle
brnâez 8: ruinez. Perfonne tantesfois n’z’
reproché la calamité à ceux qui l’anoient h

D foulierte, mais bien plufiofi en ont don»-
nÆ le blafard à ceux qui l’auoieut fait , ou
en auoient me caufe. Et voicy d’il s’el!

trouue vu Appion nouuel ace ateur de
nos miferesiôc aduerfitez qu’il rentierfe à

noflre reproche , oubliant cependant ou
difimnlant les maux,les feruitudes , captià
uitez 86 playes aduennës en Égypte fou
pays. Mais en cela Sefofiris ( que leurs fa.-
bles racontent auoit cité Roy d’Egypte)

a. luy a creué les yeux 8c l’a aueugle’,comme

r . . .
l on peut crorret Nonobflant que nous ne

E femmes encore point fi’miferables ’, que

nous ne pniflions bien nous vanter d’au-
cuns de nos Roys, dominateurs des autres
peuples, comme Dauid a: Salomon , qui
mirent en leur fubieôtion 8c obeyffance
plufieurs gens ellranges. Mais pour le pre;
fent il nous faut furfeoir de parler des no:
flres,& parler des leurs. En quoy Appion ’
par toutes manieres, femble auoit igno:
ré ou.v0uln ignorer les aâions à accident
a eux aduenu: , qui font fceus de tous 6c

cognéus: c’en que les Bgyptitns ont elle
premieKCmÜntobe’yffans , fumets ë: tribu-3

’ En: il



                                                                     

ses CONTRE nerf-ois A ALEXANDRIN”
taires auxPerfes,puis apres aux Princesse A uante 8; accoufinmées , 8c neantmoinî
Seigneurs d’AfiegôcauX Roysde Macedois
ne, en telle fubieâionqu’ils ne dilferoient
en riendes panures ferfs 8c miferables efï
claues. Mais nous loirs demeurans touf-
iours francs 8c libres,outre noftre Pronin-à
ce,auons encore en la feigneurie fur les ci-
tez voilines limées autour de nos frontie- l

. res, dont nous auons gardé la principauté
&domination par l’clpace de no.ans,iuf-
ques à la venue dugrand Pompée; Etau
temps que tous les Roys du monde furent
fubiuguez par les Romains , 84 tous les
peuples mis en leur obeylfance, nos ma-
ieurs feuls entre tous pour leur fidelite’ fu-
rent’tenns pour alliez,conferez &amis du
Sonar 8: du peuple Romain. Mais d’autre
collé Appion nous reproche, qu’en noflre
nation , l’on n’a point veu d’hommes ad-

mirables en vertu ,comme les inuenteurs
d’aucune arts ou Philofophes excellens,
comme plufleurs ont elle illulires entre les
Grecs , entre lefquels il nombre Socrates,
Zenon , Cleanthes , 8: autres tels des plus
renommez. Et parmy ces excellons per-
fonnages ( ce qui cil: plus eftr’ange) il fe
compte luy«1nefn1e,&dit quela ville d’A-
lexandrie cil bien henreufe d’auoir receu
en elle , 85 immatriculé vn tel citoyen.Et
en Cela il fait finement. Car il cfloit
bien nece’lfaire qu’il full luy-mefme refo

moing de fes propres louanges , pource
qu’autre .que luy nel’eull ellé,ny voulu

elire’ d’vn tel homme a qui efi cogneu
de tous pour vn feditieux 8: vn tres mef-
chant , a: de foy-mefme corrompu en fa Ü
vie ,enfes efcrits 8c en fes mœurs. Par-
quoy. quiconque fçanra quelque chofe de
grand fur ce tant docte Appion, pourra.
bien pleindre le defalire d’Alexandric,
de qui le principal honneur de doélrine
85 (ageffe repofe en fonlcitoycn non natif
mais adoptif Appion. (b.and aux hom-
mes excellons en inuention , doârine 8c
fagelfe qui ont elle , non moindres ny
inferieurs aux Grecs 08: en tout tiltre
8; dignité de louange , ceux là les fça-
uent , qui ont voulu s’addonner àla le-
âure des liures de nolire antiquité. .Au
relie , pour les antres blafphemes qui font
efcrits en l’accufation d’Appion contre

nous , il eull elle" peut dire mieux con-
uenablede les lailfer fans aucune refponce,
afin quelu plulioll fe full declaré accu-
fateur de oy-mefmc 8c des autres Égy-
ptief us, par les propres faulfctez calom-
nieufes reiettées fur luy mefme à: les liens.

Car il forme vne plainte contre nofire
religion , de ce que nous facrifionsles be-
fieàpr-iuées ,- domeliiqnes , 8c auec nous via

nous n’vfons point de chair de porc. Da.
uantage, il fe mocque grandement de la
circoncifion 8c du prepuce, infiituée par
nofireloy. Pour à quoy refpondre, ie dy
quand à l’oCcifion de immolation des be-

l lies que cela nous el’t commun auec tontes
les nations. Et Appion nous reprenant de
facrifier ainfife defcouure elire de nation
Egyption,car.s’il citoit Grec on Maccdo.
nien,il ne trouueroit point de tel facrifice,’
ny manuais nyrel’trange.Car ceux la facri-
fient communément a 8: font leurs grands
vœus de facrifier nonvn bœufwn aigneau
ou vn mouton , ou vn veau,mais de gran-
des Hecatombes, c’ell à dire, des facrifices
de cent bœufs en vne fois à leurs dieux,ôe
vfent des chairs de belles fadrifiees , 8c
auec les Prel’tres de leur loy , 8c en font de
grands connines folemnels. Pour lefquelo
les chofes dire ainfi faites , fi n’en cil-il pas
aduenu pourtant que le mondeen fait de-v
peuplé de belles ,ny que les belles (bien:
delaillies au monde , ce qn’Appiona en
peut qu’il n’aduint. Mais au contraire, I
f1 les Grecs 8: les autres nations enflent:
enfuiny les folemnitez &rcligion beau.
le des Égyptiens ,le monde feroit marina
tenant bien depeuplé d’hommes deuo-
rez par leurs dieux belliaux , 6c bien mul-
tiplié 8c tout remply de belles tres cruel-
les, qu’ils tiennent pour dieux &deeffes,&:
les gardes inniolables , quelque mal 8:
cruauté qu’elles. faillent aux hommes. , 8:
qui plus a: pis cil, les nourril’fent tresdili-
gemment 8c curieufement. Dauantage fi
on demandoit à Appion , quels hommes
de tous les Égyptiens il efiime elire les
plus excellens en fagelfe,en pieté,fain6iet6
reuerence des dieux, 84 les mieux cognoif-
fans 8c honorans Dieu , fans point de
doute il confefferoit que ce fontles Prea
lires de facrificateurs.Carilsdifentquedés
le premier commencement par les Roys
ont elle eniointes 8c commandées aux
Prcfires ces deux chofes principalement:
c’efi qu’ils honorent,prient 8c adorent les
les dieux , 8: qu’ils aiment’entretiennent
8c exerçent la lageffeJefquelles deux chœ
fes on ellime qu’ils fonts: obfernent fur
tontes les autres, se aïoli font-ils les plus
hommes de bien,8t les plus farinais fit fagne
de tous les Égyptiens. Et toutesfois ils fa
taillent par circoncifion , 8c s’abfiiennent
de manger de la chair de porc , 8: pas va
de tous les antresEgy ptiens ne facrifie aux
dieux en la compagnie des Prellres. Ap-
pion donc a elle bien auenglé, quimper»
faut compofer des densifiions 8: blafmes
contre nous en faneur’des Egypticns,dong
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LIVRE SE c o Ni):
ne manifefiement à’cognail’tre , que, ce

ne font pas les luifs qu’il accufe , mais
plufiofllles liens» propres les Hiero phantes
d’Egypte, qui non feulement vfcnt des fo-
lemnitez qu’il blafme en nous , 85 nous les
tourne à dcrifidnzmais qui plus cfi,ont en-
feigné aux autres nations de fe tailler par
circoncilion,ainfi que l’a efcrit HerodOte,
hil’rorien Grec. D’où il me femble qu’Ap-

pion par infle vengeance diuine pour les
propres loix de fa patrie,a fou Kerr de grié-
ues peines pnnilfantes fon énorme blaf-
me. Car luy ayant ollé necelfairemcnt cir- l

pays , les vlceres qui luy auoient ollé faites
aux genitoires ne lu feruirent de rien:
mais le pourrirent tel ementqu’il en mon.
rut en grandes douleurs. Car il cil conne-
nable que les fages demeurent confians en
leurs propres loix quand à la picté a fans
reprendre iniuflcment celles des vautres;
Mais luy a foy fes propres loix Égy-
ptiennes , &c a menty des nolites lu«
daïques. Donc telle a ollé la fin de vie
d’Appion , où anlfi ce profeut liure pren-
dra fin.

au il renouemenunçmr Mnunnneuîm
WWOWW?W

A concy , parl’obferuance de la loy de fort

REPRISE DE PROPOS
CONTRE APOLLOINE MOLON r i

ô: Lifimach,p0urladeffenoe des Antiquitez g.
I ’ A 8c Loix ’Iudayques.’ Ï

, Ion , Rhetoricien &Ora-
A. . teur Grec , Lylimach’
2. il Sophille , 8c certains- au.

. , a; tres,ou par ignorance,ou
z ’ A pluliofi par mal veillan.
lance , ont mis en auant des paroles qui ne
font ny raifonnables uy veritables , de no-
me Legillateur Moyfe,’&de fes loix:d’vne
part citant l’authorité à Moyfe,comme en
vu abufenr , enchanteur 8c Mage a d’autre
part affeurans que nos loix Indaïques font
loix de malice. non de ventu,enfeignantes
le mal ô: non le bien , à ces caufes le pro.
pofe de briefuement 8c au mieux qu’il me
fera poliible r, de’parlertantl en general de
nollre policeôcrepublique ludaîque,qu’en

particulier de molli-e conuetfation. Carie
penfe rendre manifelle à tous , que nous

uifs auons des loix fies-bonnes, ttes fain-
âes , a: tres-bien ordonnées, tant pourla
diuinité 8c religion enuers Dieu,que pour
l’humanité vniuerfelle 8c communauté de ’

Vie enuers les hommes , a: en outre , pour
la infiice, patience de maux 8: de labeurs,
a: pour le mefpris de la mort. Mais auant
tout,ie prie les Leéieursde voir le prefent
tenure fans mantiaife affeàion,&fans fon-
pçon qu’il fait fait par haine ou par enuie.
Car ie n’ay pas propofé de declamer les
louanges de nous autresluifs,mais de nous
défendretcontre ceux qui nous ont blafo

, iriez vilainement , Buccale: très bluffée

Ion le
x
x

Il Ource qu’Apollôine Mo- A’ ment,enuers lefquelsie penfe que celle a.
tisfaé’tion fera tronuée tres infle,el’tant ir a

(limée pour la defence des loix aufquelles
nouscontinuons de vinre. Or le Rhétori-

, cien Apolloine Molon, a formé fonuccu-
fation Contre nous , non enoraifon conti-
nuée comnîe, Appion , mais en certains
lieux 8: palfages efpars çà ô: la , 8: entre-
menez parmy d’autres propos,comme ce-
luy qui quelquesfois nous appelle gens
fans Dieu, dt ennemis de tonte humanité,
quelquesfois nous reproche Vue craindra;
’coiiardife , puissaurebours s’efcrie contre
l’audace 8: folie .de nof’tre nation. Il nous

appelle aufii hommes fans efprit , moins
naturels que Barbares : ô: pour Celle grolle
befiife ,dit que nous feuls entre tous les
lpeuples , n’auons iamais trouué aucune
nouuelle inuention vrile à la vie humaine.
Tous lefquels opprobres manifellement
font refutez , en deutonfirant que toutes
schofesvniuerfefiement font commandées :
par nosloix, 8c par nous faites a; obfer-
nées en tonteintegrité ,tout au contrai-’-
re de ce qu’Apolloine a dit. Et fi quel- ,
quesfois contre nolire couliume , ie fuis t
contraint de faire mention des loix eliran. ’
ges contraires aux nollres,conflituées par-
my les autres peuples, ils en, font la cau-
fe,qni auec lesidolaftres paganifmes,& les
loix gentilles, d’eux ou des antres payons,
conterent nos folemnitez,comme pires 8c
plus vaincs; Mais le pcnfe. bien’difputeg I

Ç a. c iii
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je:

de cesydeux peinas qu’ils nous obieaept:
l’vn , quenous u’auons point de bonnes 8c

Vertucules loix (cielquelles ,toutesïois
propoferay les luminaires 84 principaux
peinas pour les connaintre,) l’autreque ’

nous neperliflons pas coaltamrnent en
gos propres loirs. (gommençant donc cca
[le difputeqyn peu plus haut , ie propo-
ièendprernier lighôlçv euquire,que,lcs”?ns

minant-"elle amateurs, d’vn afin 1,8:
bon ordre de vie ,l 8c de lolixcominuues
8c à tous elgales , 8: qui les premiers ont
commencé celte bonne otdonnance de vie s
vilitiquc ,ihumaine 8x raifonngglel,,à in;

’"fdroiÇt cloiuent efite mimez-fleuris .86
nqmtr’ieg plus excellens en lbuniîanité.&

l &r’tqfluèles autresquir o 3:lequ vinent
E155 b,y,,& fans alunage ônnalîçe ciuile
de Vie commuuc.Aufli cflail toutlconflant,
que Îtous 8: chacun des confiituteurs , 36
premiers autbeurs de maniere de viure,
legitinjie 8c ciuile, ont rap porté tous leurs
alites 8: leurs flat-ms à la premiere antiqui-
té , pour n’el’tre vous imitateurs des pre.-

ccdens , mais pluftol’t autheurs &demon.
’ firateurs aux autres du; hennin dola vie le-

gitinie , d’vne loy bienordolulnlec. Cela
prcfuppofc’ , ie dy que la Iouuerqine vertu
du Legillsrteur ,helt de Conliderer qui en
toutes hélions cil le puieilleur,& de perlim-

geler (clou cela, à tous ceux qui auront à
vferides laixpar luy ellab liçs,:p ce qu’elles
[ont equitablcs.Au relie C’ellau peuplcqui
a receu telles loix, Il z s’arrefler 86 perlilter
’en tout ce qui ellconflitué par elles , fans
les changer en rien , ny pour felicité pro-
cedanteàfouhait , ny pour aduerlité quel-
Ëonque. .Or ie cly que nofire Legiflateur
Moyfe’,a precedé en antiquité tous les Le-

gilliteurs, qui de toute menioire alloient"
renommez.Çar LycurgueLacedemonien,
Solon Athenien,&.Zaleuque de Locres,&
tous ceux qui ont elle admirables en la
Grece , (ont tous monacaux 8c de franche
memoire, à comparaifon de luy , Attendu
qu’ilefl tout certain que le mut mefme 84
appellation de loy n’elloit point cogneuë,
ny cnylàge entre les Grecs. Telinoin en
oit Homerc , qui entoutcs les œuurCS n’a

point vie de ce mot,Loy.Car en ce temps
les peuples efioient regis non’par des loix
efcrites,mais par desfenteuces 8: Commu-
nes opinions generalemcnt 18x par com-
mandeniens des Roys 8c des Princes.D’où
aduint que les peuples demeurercnt long
temps fansloy, vlans feulement de cou-
Ilume , 8: non de droiâ efcrit , 8c encore
touliours en changeais beaucoup a (clou *

CONTRE-HAIPOELQINE. MOLON; q,
àl’enfioçtfiepntclle forteqil’ixlne leur fem- ê lîoççalion dcsaccidcnts diners. Mais
1bien;I auoit gagné,in en l’vn ny en l’autre: lire Legiflateutpflanttreà antique (ce qui

cil tout certain gante mutes bangfiggag
tres clair àf ceux menues qui parlençtcôire

’ nous,) il s’ell; touliours menthe, bon chef
adage confeiller de noupeuçhrsnellement
qu’en reduifant en bref toute l’iufiruélion

de l’vniucrfclle loy de vie I, il perfuada à
les peuples de prendre a; receuoir àgtôfa;
loy diuine,&la cognoifireôtzobferuer tre:
fermement. Premierementdonc confidc-n
tousles tenures de fa grandeur. (Tell: ce;
Moyfc , quiayanç allemblé auec luy plu-
lieurs milliers de nos ancellrcs , qui voue
laient dehiller Égypte pour retourner à
leur propre terre , tres prouidemmcut ,l 85

. par tres-bône garde les fauui’de plulieursi
.daggers , impofliblcs ( commç-il lem,

V blair ) à efchapper êtles mit en (boraté.
A Car il leur conuenpit de palier vne longch

voye idcferte fans eaux,&: toute de fablons
fecs ô; arides, ô: vaincre en .lbataille les
peuples qui leur nuifoient , 8: par forte

i deEenfe le garder auec leurslemmes 8c en-
fans , 8: leur proyc. Ên ce gOuuernement
il le moulin eût: tres vaillant capitaine,

I tresfeur con&tr&eur,tres [age confeillcr,

z

8; fi-delle tuteur 8: confirmant: de toua
Caril fit en [une que toute celle multitu-
de dependuit de luyi Et quoy que par Cc
moyen il eufi bien peu perfuader tout ce
qu’il eull voulu , li eli-ce qu’en rien du.
mondeil ne prit puillauce ny principauté.

ais aux temps &occafions où les chefs
8: gouuerneurs des affaires conflumiere-
meut prennent la puiflauce , domination
ô: tyrannie , 5: le plus fouucnt accoufiu-
ment lepcuple à viure en tries-grande ini-
quite,luy cftaut confiitué en telle pallium
ce , au côtraire ellim’a eût-e meilleur de fai.

re bien , iufiemeut 8! faiiiétemens ,laichr
vne perpetuelle amitié de foy au peuple,&
rendre aux autres vne fouueraiue eqnité,’
que de le faire feigneur , 8; vfurper la do-
mination, penfaut en cela monfircr à tous
vne principale 8c tres excellentc’vcrtu,’
8: bailler vn repos tres alleuré à ceux qui
l’auoient fait leur chef 8: gouuerneur. Et
en tous a: chacune de jas aidions il vfa de
trcs grandes vertus comme de picté,
bonté, inflice 8: fainéteté. Parquoy âtres
iullc raifon nous l’ellimons auoir eu Dieu
pour conduâeur &confeiller. Et en pre-
mier lieu le perfuadant à foy-mefme
qu’il c’onduifoit 8c aâminiflroit toutes

les affaires , 8: mutes les chofes apparte-
nantesà Ton gouuerncment [clou la ce.
lôté de Dieu,il luy fembla dire bon& ne,
calait: , que deuant toutes chofes celle A
bonne opinion demeurait plantée dans le!

i



                                                                     

i. . fil.
minis: m "Je peuples c’eflàlçmoiri A aniâiousien quorilsn’°"ïim°fireca*
que Dieu parle minaude MOYlC; efloit
autheur des-fainês 8e infies commande-
mens’de leur: loix. Car ceux qui cr’oyenù

ne Dieu. regarde à leur vie , 84 à leurs
, métiers, prçiument moins de pether ou

’ coiiunettrefaute deuant Dieu leur fpeôta-
fleur 8c iuge,quelceux là qui ne croyent
pas on Dieuæutel’timentne f: feeder des
sans", damnas. Vpila- cl homme à
Cité nofire».Ëeg31âteüt non Mage, i
ou enchanteur , amèrement ou abuleu’r
comme iniuflement lamentent les dura.
fleurs de uofire loy: mais une tel entre
nous comme ils fe glorifient entre lesGrecs
auoit elle Minos le iufle , 8: aptes luy les
antres Legiflateurs , defquels quelqueœ’v-ns»

difent que les loix par eux propufc’es fleur
auoient elle baillées par leur grand Dieu
Iupiter -, 8c Minos le rapportoit au Dieu
Apollon 5 8c aux oracles Delphiques z ou
full: qu’ainli ils lucreuffent à la Verit’é; ou

qu’ils peufaffent bien que cela feroit faci-
lement perfuadé au peuple; Mais pour co-
gnoiftre qui ont elle ceux qui ont confii-
tue’ les principales &r meilleures loix , fou
quiplus iufiement ont eu la foy. de Dieu,
on le peut iuger facilement , par la com-
paraifon’faite fur les mefmes loix. (lat
aufli bien; eft-il à propos d’en» difputers
Nous difons dôc,que patin)! tous les hom-

I mes du monde a il y a vne infinité de dife-
rences de gens 8c de loix particulieres à
chaque nation. Car les vos ont commis
toute la puilfance 8: domination de leurs
republiques aux monarques feuls , Princes
à Roys : les autres àcertains magil’trats
efleus d’entr’eux en petit nombre : les au-

tres au peuple 8c à fun Commun aduis.
Mais nolire Legiflateur ne prétendant à
aucune de telles dominatiôs ny de demo-
cratie,ny d’Arifiocratie’, declara le gou-
uernement 84a dminifiration de fou peu-
ple eflre vne Republiqu’e diuine , 8: afin
que ie fabrique Vu nouueau mot à l’imita-

tion des autres principautez , Theocratie,
attribuant pluflofi au feul Dieu la puiifan-
ce 84 domination de nofire communauté,
8; perfuadant à vn chacun de ietter fes
yeux furluy , comme autheur a: caufe de
tousbiens,& foutuiffantà tons nant en

. general qu’en particulier toutes chofes ne-
ce airesilïit au furplus,ne fe contentant pas
de cela*,il a reduit tout ce qu’il a deEen-
du. qud aux Legiflateurs , ils ontlbien
enfeigné qu’il leurJembloit qu’il y auoit

vn Dieu monarque a; feul Seigneur de
toutes ch9fes,mais nonobflât ils ont feint-
plufieurslfablé’sibt contes des dieux , les

piiaqslafluellsmcnt en leurs militez 8c

chez de la cognoilfance du vray Dieu,aua
quel rien n’en incogneu de toutes leurs
actions &paroles,ny mefmement deleurs
penfees.tàntoccul’tes 8c lecrettes qu’ils les

ayent peu en eux-niefmes conceuoir. Par;
quoy Moy fe a monitré queDieu el’t vn feu!
de facile accezznôen’gendrésny venu d’auci

tre que de foy-mefme, immuable en tout
temps eternel, non fubiet à aucune alter-a-
tion , en excellence de beauté ,differe’ut

infiniement de toute efpece 84 forme
mortelle , cogneu à nous par fes eflïeâs.
vertus &forces:.mais du tout incogneu
quel il cit felon la fubflanc’e. Telles api;
nions ofludeDieules plus fages de tous
les Grecs, le biffant comme monarque.
Car s’il n’y a qu’vn’Dieu 8c nôn plufieursç

il tant dire des chofes conuenables à vne-
telle nature increée, non fubiettes à chan-
gement, 8: à la verité decentes à la maiefié

de Dieu. Mais maintenant le lailfe 3 dire,
que toute la C1gcffc,&’.qlcfçauoir qu’ils ont

eu , ô: ce qu’ils ont cité tenus pour Philo-
fophes fçiuans , ce fut par le feul Moyfo
noiire Legifl ltCül’ , leur donnant les prin-
cipes infus de fçauoir. Mais ie dy bien,que
ces braues Philofophes tefmoignent allez
ces diuins enfeignemens de Dieu, donnez
par Moyfe dire tres-bons 84 tres-conue-
nables, 8: bien apparte’nans à la naturesBC i

* magnificence de Dieu. Car Pythagoras,
Anaxagoras 8c Platôn 5 8L aprdg eux les
Stoiques»& quafi tous les excellens Philo-.
fophes femblent auoit eu ces mefmes opi-
nions 8: fentimens dela nature de Dieu.
Mais traitans cette Philofophie en bref,
a: parties paroles feules , 8: aulIi amide--
tans que le vulgaire efioit delia preoccupé
de fauffes opinions , 8c de Valines fuperfli-
tians, ils craignirent de proferer ouuerteë
ment la verite’ de leur bonne doctrine, 85
de leurs enfeignemeutsMais nol’tre Legif-
lateulr faifant les œuures conformes à fesl
paroles , fatisfit non feulement à ceux qui
de fon temps efioient auec luy : mais auliî
à touseeux qui aptes eux perpetuellemçne’

elioient à naifire , il leur infpira cette di-
uine cognoifiance 8c foy de Dieu, a: toufa’

iours amena la caufe «le fa legation au
moyen de la commune vtilité de fou peu.
plc: car il ne dift point feulement que la
veneration 3c adoration deDieu efloit vne;

.partie de la vertu i mais aulli fceut tress’.
. bien aduifer qu’ilylauon d’autres parties ’

il de Vertu , qu’ilcoufiituaü ordonna airai
auec la veneration’de Dieu: c’el’t âfçauoir,

A la inflice,la force , la t’emperanc’e ou prui

’ deuce, 8c la mutuelle concorde des cita-î
pensent toutei chofes bonuefieSEar toutèî’ ’
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ne comme mottons: Motos: .y
les aâionsqu’il commando,les dindes 8: A a commandé à tous, foulais mais Iaîl’.
vacations ,voiretoutes les paroles , font
en tout a: par tout «duites à la picté en--
tiers Dieu, par ce bon a: fage Legiflatcu’r,
qui n’a point lailfé à ceux quivieudroient
après luy fans difcoliion 8: refolution ace
principal pontât icyzcar il y a deux manie.
resd’inflitution ,8; difcipline morale , qui

.x perte l’homme aux bonnes mœurs Beaux
vertus. L’vn des moyens cl! vu «feigne-
nient de bonne parole ,- l’autre ell’ enfrei-

gnement- par exemple de fait , 8c exercice
de mœurs vertueufeSt ce qu”eftant ainflfil
s’en cil enfuiui,que les-autres Legiflareurs
ont elle differens en leur manier: decon;

’ Ritutions legales. Car en prenant l’vn de
ces deux moyens ,celuy qui leur fembloit
le meilleur,ils ont lainé l’autrezcomme les

Lacedemoniens de Sparte,& les Candiots
deëlrete , citoient infiruits en l’obferuan-
ce de leurs loixpar exemples ,8: actions de
bonnes mœurs mifes en œuure , a; non-
par limples paroles.Au contraire,les Ath:-
niens , 8: prefque tous les autres Grecs,
enfeignoient fort bien par leurs loix , les
bonnes 8: honnelles actions,telles que par
drbiét 8: raifon elles deuoient eflre faites:
mais au refie,iamais ne peinent ny ne vau.
lurent s’accoulinmer à les exercer par (en.
ures défait. Et nofire Legiflateur Moyfe-

ar vne merueilleufe diligëce, adapterons
l; deux enfemble , la parole à l’aétion, 8:

, l’aâ’ion à la parole. Car il n’a point lailfé’

lcsexercices nantis de bonnes mœurs , a:
les œuu’res vertueufes,& fi il a pratiqué fes

loix qu’il auoit couché en bel ordre. Car
commençant dés la ’premiere nourriture,
efleâion de viande , St dicte à vn chacun’
conuenante , il n’a rien lailfé , ny mefmes
iufques aux moindres viàuailles , comme
herbages 8: legu’magesmy rien permis à la
puilTançe volontaire des vfaus. Mais de
toutes viandes,tant de celles dont il fe faut
abllenir , que de celles dont il conuient
vfer, de ceux auec ui on doit prendre fort
Communi’epas 8c a iournaliere refeélion,
femblablement du labeur &repos,tles œu-
ures 8: ferles, de tout Cela il a mis vne re-
gle determinée en la loy, afin que nous vi-
uans comme fous vn b6 8: prouident pere,
8: fous vn iuüe Seigneur 8c maillr’e , nous

ne commettions faute en rien , n par vo-
lonté, ny par ignorance. Car me me il-n’a

pas obmis la peine des pechez faits par
ignorance,mais leur a moulin-é la loy pour I
trcs-bonne 8: necelfaire corre&ion. Et
pource , il a fait expres commandement à
tous 8e à vn chacun, d’ouyr 8: entendre la
loy, non feulement vne fois pour toutesr
ou deux ou trois ou plus forment , mais

fées vne fois a la femaine , defe trouuer a; en
allembler àl’audience du recit de la patineurs
pour l’ouyrôt entendre,& la parfaitement
apprendre 8c retenir. Ce que veritable- aux Syno-
ment tous les-autres Legiflateurs ont lailfüç’snl: A.
en arriere, comme on le fçait 8e cognoit, de? de,
D’où. tant s’en faut que plulieurs hommeoêrolhu.

vinent felon leurs loix ,i’que inclines il ne. 1” ’5’

les fçauent point, 8L en font ignorants, tels
lement qu’apres auoit failli, ou forfait”,l
alors ils cogndfent 84 entendent ar les: ,
autres qui les pinaillent, quelleefi a’loy
qu’ils ont violée. Voire qui plus cil, les
grands perfonnages tenans 8e gouuernans
les Royaumes a; Principautez en fouued
faimhmrs,confeflent l’ignorance de
leurs-,loix.Car ils prennent auec eux pour
alleffturs 8: confeillersà la difpenfatiou 8:

. gouuemementvdes affaires , les hommes
Ifçauan’s &fages , ayansl’intelligence des

loix, dont les Princes chois 8e refleurs des
peuples font ignorant. Mais ’de nos hom-
mes Iuifs quiconque l’on voudra , du plus
grand iufqu’au moindre,foit interrogé fui:
colloit: , intontinent îlien Irefpondra , 8:

les recirera plus facilement que fou propre
nom. Car tous vniuerfellement nous les
apprenons désillê premier feus de nollre
enfance , à les retenons par cœur , com-
me li ellesefioientefcritesou auées en
aoûte entendement. D’où il e fait , que
pour les auoit fi bien conceuës en l’efprit,

va chacun plus rarement a: moins fou-l
ucnt les viole , 8e il cil im omble à celuy
qui les viole,d’efchaper le &pplice. Ainfi.
cela premierement 8c auant tout ,uous a
mis en me admirable concorda-Car auoit ’
vne mefme opinion 8: croyance de Dieu,
&nediiferer en rien les vus des autres , en
forme de vie 8c en mœurs, font chofes qui
font vne mes-bonne concorde entre les
hommes. Or nousIuifs , fommes les feuls
hommes entre lefquels’on n’entend point

parler de Dieu en propos des vus, contrais
res aux paroles des autres : comme on le
Voit faire en toutes les autres nations, que
non feulement par les Vulgaires du peu-
ple cit profeté diuerfement ce u’il femble

de Dieu à vn chacun a mais au 1 entre cet;
tains Philofophes adulent cette diuerfe ou
contraire contention de Dieu : veu que
les vus ont attenté. par leurs paroles ou
efcrits , d’aneantir du tout la totale fab-
fiance 8e nature de Dieu, difans qu’il n’en

citoit point. I D’autres ont bien conflitué
Dieu en el’tre : mais ils ont ollé 8: annullé

par leurs paroles , la prouidence de Dieu
fur les hommes a: les chofes humaines.

une noierons Malouines
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nient conformes-entre nous,en vne mefme A» de toutes ereatures a qui dans les affaires,
fenrence que nous tenons de Dieu; Et
quandaux dindes de la vie commune , il
ne fe voiu aucune dirierence entre nousà ”
maistoutes les œuures font vnesôz com-î
mimes : 8: cil entre nous tous, vne femblao
ble 85 mefme parole de Opinion de Dieu,
alfeurans 8c croyâs qu’il a regard fartant,
&entiere cognoilfance de tout. Sembla- ’
blement,quand aux dindes 8c aâiôs coma:
mimes de la vie , qu’elles 8: toutes autres
chofes doiuent eflre rapportees à-la picté
diuine,on l’entendra dire qui le voudra
ouyr à nos femmesêc enfans,ànos ferfs 86. .
efclaues. Pour laquelle confiante 8c imw
muable cô feruation de nos loix,fans y rien.
in nouer ny changer,eli aduenuqu’on a pris
l’occaiion de nous mettre fus telle calo m-
nie a 8c de nous demander par maniere de.
reproche,pourquoy nous ne pouuons alleu
guet d’entre nous , aucuns hommes inuen-l
teurs de nouuelles chofes , œuures ou pa-
roles 2Ce qui cil bien vray , de pluliofl à
noflre honneur, qu’à aoûte blafme. Car
tous les autres peuples font grande gloire
de ne s’arreller pas , ny durer longuement
en chofe quelconque ancienne de leurs pe-
res au maieurs z mais allignent principale
vertu’ôe force de fagelfe à ceux qui trauerè

leur de ourrepalfent les antiques inflitus
rions desvieux, leurs ancefires. Et nous au
contraire,leflimons vne feule prudence 85
Vertu dire en. cela de ne rien faire, dire ny
penfer,qui foit contraire aux preceptes 8c
aux ordonnances legales, qui de toute an-
tiquité ont elle par nous confiitue’es ,re-
ceuës a: appronuées fainétes 81 inuiola-
blCSch qui veritablement cil vn certain
indice de loy confiituée par vne tres bon-’-

nc alliance 8: concordance de tres bonne.
Volonté. Car les loix,ordonuances 8: com
llitutions des autres gens,qui n’ont ny loix
Dy couliumcs, font par experience côuain-
Çuës d’auoir befoin d’efire corrigées 8c re-

ptiles , d’auoir fouuent elle corrompuës.
Mais entiers lieus , qui croyons nollre loy,
dés le commencement auoit cité pofee 8c
ellablie par la volonté diuine . rien n’eli:
eflim6,ny meilleur ny plus fumagine gar-
der 8t obferue’r cette loy en toute integria
tc’ 8: puretéi Car qui cil-ce qui en pour-
roit rien changer en mieux? Ou qui cil-ce
qui pourroit inuenter chofe meilleure?
Ou qui cil: celuy , qui pourroit des autres.
loix , tranfporter aucune chofe en la no-
fire ,comme plus excellente 8e meilleure
à l’eflat de nofire Republique 2 Ou quelle
autre loy,pourroit..eftre meilleure ou plus
iufie,que celle qui confirme a; aifeure que
, Dieu cit leprincipe, 8t-Prince de tous, 8c

de la communauté , commet 8:» permet
aux Ptefires le rgouuernementdes chofes
principales : 8c au fouderain Pontife 5cm
ioiut la principauté de authorité. fur - tous
les autres Prefires , que nolire Legillateur
veut dire eileuez en ce fouucrain d
d’honneur , non pour dire. excellent en
grandes richelfes , ny en autres chofes qui-
lont bien de grande ellimeentre les hom-
mes , mais toutesfois prouiennent de cas ’
fortuit: 8c à ceux qui elloientcogneus ex-

’ cellens 8c vertueux fur les autres,cn fad
gelfe d’efprit, 8c, temperance de corps , il

. leur enioignit fouuerainement l’ofiice de
la diuine propitiation par facrifices &-
oraifous. En, la charge donc de tels home
mes, en leur fagelfe 5c fainé’teté cit gardées

par entiere diligence l’eternelle fcience, 8c
obferuance de la loy 8; des autres diodes
de vertu. Caries Prelltes nous font tic-l
cernez pour ellrecontemplàteursà pren’.’

dre garde à tout , à eilrc iuges de tous les
differcnrs,& à punir les coulpables. Caïd-r
le Principauté donc, quel Royaume, que!
Empire , quelle Monarchie fera plus fain-
cie que celle-cyëou quel honneur fera plus
conuenable à Dieu , qu’en noflre Repa-
blique? où tout le peuple cil: des fou en.
fance preparé à la. picté de veneration de
Dieu, &la fouueraine cure &diligence de
la religion 8c de la iuflice , CR eniointq
aux Preflres , en forte , que telle Republi;
que cil gOuuernee comme vne folemnelle
de fainâe felte; Car les peuples ellran-
gers ne pouuants long temps garder leurs
tuylleres de ceremonies , ainli qu’ils les
ap pellent,nous en grande ioye 8c celebrité
ô: de nolontaire obferuance 8c immuable.
gardons de tout temps le fainôt œuure de
nolire folemnité.0r confiderons en a res,
quels font les preceptes ou les delïen es de
nollre Legiflateur a qui font fimples 8c
cogneuës à tous. Certainement , le pre-t
mier cil de Dieu, difant : Dieu a 8: con-W
tient tout en foy : cllant tres parfait, tres
heureux, tres-riche, fufiifant luy feul à foy
8c atous,dc tous 8c tout principe , milieu
8: En, qui opere aux neumes 8c graces de
tout le monde, comme il cit plus euident

ne chofe qui foit, citant tres manifefle en
es œuures admirables, St en fes-dons inca

flimables. mais de forme 8c de grandeur à. t
nous incomprehenfibles : Car toute fub-
fiance materielle comparée feulement a.
fon image,- 82 à fa gloire,efi ellimée nulle, -
quelque precieufe qu’ellefoit. Ettout art ”
conferé à la limple imitation de fa faâu-
re abfoluë,eil trouué lourd,grollier,-8tfans’

au. «riot qu’aucune! il fois de ses:



                                                                     

a; comme APOLLOI’NIZ timon
.433, gamma ,5: dettes-excellent A uionschafiementlîtennosfaCrilicesîleS:

manganate tienne le .voit femblable à
hymy peutefirepenfé , 8c mefme ce n’en:
pas-.vnechofefainâe de le vouloir paran-
gonnerà quelque chofe. Nous le cognoif-
fous feulement par les panures que nous

- Voyons,.comme par la lumiere,le Ciel, la
Terre , le Soleil , la-Lune , les Plenues , la
Mer, les generations des animaux,les pro-
duâions, à: les fertilitez des fruiéts. Dieu
fait toutes ces chofes la , non point auec
les mains,ny par trauail oula entamait ’
par (aïeule volonté Et pour les faire 8c
parfaire il n’a point en befoin d’autres ai-
des ;c00perans : mais luy feul voulant 8c
Main tantes choies bonnes, incontinent
a: en .vn momenncomme il vouloit , elles
Qnt efié faites. C’eft Dieu,que toutes cho-
fçs Vniuerfellemenèidoiuent adorer ôten-
fuiure,& le rendre à eux propiCe par bon-
Des flairons 8c exercices des vertus. Car la

--mode 8: maniere de facrificeentre 8e fur
toutes :trelïainâe , dl l’aôtion 8c vie felon

la vertn,& [clou la iufie bonté. Il efi donc C
nuât foui Diemduquel vn 8: feul Dieu i
n’y a qu’vn 8c feul temple entre nous,
propre pour l’adorer luy feul , mais com-
,mun à tous ceux qui aiment le (cul Dieu
Commun à tous. Car cela cil perpetuelle-
mentagteablo,qui ca toufiours [embla-
bleàfoy. A ce [cul Dieu ,Dieu commun
de tous, vn monde efl Commun , dans
lequel tons lu. doiueut adoration , priere,
oblation a; (lanice de paix. Mais pre-
mieretnent 8c auant tous autres , les Free

- lires iournel lementôcen tous tempsôttous
138 iours , luy offrent des oraifons 8e fieri.
ficesde propitiation : 8: encore entre Ces
Preftres , celuy qui cil le premier en gene-
ration, precede tous les autres en dignité i
d’office, qui deuant tous les autres ofrira»
les factifices à Dieu,obl°eruera 8c fera ob-
feruet les loix , ingera des controuerfes
douteufcsœn appointant les diEerens,conv
damnera,& fera punit ceux.qui luy feront
connaincus de crime. Et quicon ne n’o-
beira pas à ce fouùerain Preflre , (gent fous
mis au fupplice, comme s’il auoit commis E
vne impieté contre Dieu mefme , ou for-.-
fait en crime de leze Maiellé diuine.Nous
immolons des hofiies 8c belles pures of-
fertes au facrifice, n’appartenantes en rien
à molli-e gourmandife ou yurongnerie: car
telles chofes ne font point agreables à
Dieu,quidonnent occafion pluûofl d’in-
îures ou de dé peules fuperfluës, que de pie-

té ou de fobreconrinence,ôcDieu aime les
hommes temperez,de vie moderément or-
dannée,& de bonne nature,& principale
ment ilveut que nous autres fach vig

nient 1. faire priere generale pour le (alu: i
de tous encommun,& en aptes vn chacun
doit prier pour foy-mefme : pource que
nous femmes côpagnons allotie: en com-
munauté. Et celuy qui tient plus cher que
fa vie l’amour 8c la foyde ce tônmn lien,il
eli ellimé ente tres agreable àDieu.La ma-
niere d’oraifon &fupplicatiô à Dieu,fe fait

par vœux a: prieres au Seigneur Dieu : nô
en le priantqu’il nousdonne des biens (cari
de [on propre gré à volontaire .boute,il les
a delia douez à tous vniuerfellement,& les
a mis,& tous les iours les met au milieu de
nous) mais le fuppliant de nous donner la
grace que nous les puifiious prendre 8c re-
ceuoir dignement a: à de bôs vlages,&’les
ayans receus , les couleruer 8: garder auec
action de graces. Semblablement la loy
nous a decerné des purificatiôs en nos fa-
crifices,pour nous put-garde net toyer,auant
que d’y entrer,des otirlleures de la couche
du lichdes f0 mmeils pollua, des-cèpe: à nies

charnelles de la femme,8eplufieurs autres
telles purifications qui feroient trop loq-

. gues à raconter. Voila dôcvquelle cil la pa-*
role de Moyfe nome Legifiateur, quand à
l’elÎence de Dieu,la veneratiô &placation

- de Dieu, quiluy mefme auflî nous e11 pour
loy.Puis apres,quand aux hommes 8: aux
affaires humains,comment noflreLe illa-
teur a-il bien ordonné 84 confiitué ut la
fait des nopces a des mariagesèNoftre loy
ne cognoit ny ne permet autre copulation
charnelle ny meflange de corps,que la na-
turelle du mary auec la Gemme , &ee en-
cote pour canle de procreation d’enfans, t- à.
autrement non.Les côionâions des malles
auec les mafles,nofire loy lediuge grande-
ment ennemies deDieuôtde naturezôeceux
qui tentent de les exercer, elleles decerne

- coulpables de mort. Pourcc,elle comman-
de de fa marier à: prêdre femme,fans auoit
regard au doüaire , 8c fans rauir femme ny
fille par violence , 8: fans la fuborner par
tromperie.Mais ne plufiofi la difpenfatiô
&tradition del’ecipoufe fait baillée par ce-
luy en lapuilÏance duquel on (ganta qu’el- and! a
le ell,& par vne (age deliberation des par- flflâgz

ties.Et fur ce fait,la loy dit ainfi 4. cit pudd-
* La femme en toutes chofes et! interieure fi" la 15W
a: moindre que l’homme,8tmefme la ma- æ": q".
lice de l’homme cil lupcricntc à la femme 110ide
bien (ailante. Parquoy ellelu doit obeyr, ËE’ZEË
non auec fubiettiou iniurieu e, mais pour elefiafiique
efire conflituée fous fou regime 8c gouucr- fit,"
nement.Car c’eRDieu quia donné la poir- 54m, i
fance à l’hôme, a: par confequentl’autho- W075

rite fur la femme. Il faut donc que même 2,15.!
i ait feulemêt affaire auec Celle,qni sa lien- peut: a



                                                                     

si?
. ternirai ne, &fur laquelle il a puiKance, a: nnn à A corps trefpalfé , &Îà tous cent qui apr’eè
gîtât! autre. Car vouloir faire experience 8c cl;
leu leurs fay de celle d’vn autre ,’ou de plufieurs 5 eli

"(f-"fifi paillardife. D’où il aduient , que fi aucun
’ il (emble poche en ce cas,il faut qu’il meure,8c lem;(y
ïîgçc’î: blablement s’il a pris à force la pucelle

a, nm g promife à vu autre,ou s’ila perfuade’ l’adul-

nçeu da tere à la femme mariee,ou [a corrompu cela

le qui nourrit des enfans, toutes lefquelles
boa: Mo o chofes nofire loy commande ainfi.0;i,and
zanni. aux femmes , la loy femblablement leur
faire à [a interdit 8: def’fend de celer le fruiôt qui cit
mû nay d’elles , 8c aufli de corrompre en leurs
ana-en, cor s la geniture de quelque façon que
en couin- ce oit.Car elles feroient autant que meurà
a triere’s d’enfans , en dellruifant , 8: diner-

tillant les ames, 8c les vies des petits fruits
à venir,& en cela diminuans la generation 4
humaine,& aneantilÏans la benediâion de
Dieu. Si aucun donc efi palle à la copula-
tion charnelle , ou à corruption a; pollue
tian quelle qu’elle foit,il efi immonde, 8e
pource il faut qu’il [e purifie auant que
d’approcher au facrifice.Voirgoncore faut
il que les libmmespôt les femmes aptes leur
legitime compagnie le lauent 8c purifient
carnollre legillateur a iugé partie de l’ame

nitre polluëpar la pollution du corps , 8c
l’aine citant comme par vn (enfile in fpirée
dans les’corps,& par eux elians pollus,elle
on: auffi bielTee. Donc quand cela ce Fait,
noilre mefme Moyfe pour tels 8c telles a
cômancle’ l’eau pour taule de purification.

Telles [ont les ordonnances legales fur le
fait des mariages des hommes, a; des fem-
mes. Puis confequemment des enfans qui
en neilTent,il en a ainli ordonné.

Premierementdl ne veut point,mais’deâ
fend alfemblées , banquets , conuiues 8c
fellins elire faits aux natiuitez des enfans,
ny telles autres occafions de gourmandife:
mais a voulu que le iour natal 8c principe
de vie des nouueau: naiz,fut robre 8c tem-

eré. Et aptes l’enfance a commandé que

ils fuirent fort bien infiruits aux lettres , 8e
en la loy , entendus à l’hilioire 8c aérions
de leursancellres,afin qu’ils imitent leurs -
notions vertueufes 84 memorables , 8: afin
qu’eflans nourris en la doârine des loix, ils
ne les tranf relient point : 8c n’ayent pour
pretexte l i norance d’icelles. Moyfe a
aulli par le: loix tres-bien preueu, 8c don-
né ordre aux funerailles,en forte qu’elles
ne foient celebrées auec vne vaine defpen-
ce, à l’enfeuelifiement , ny à la fabrique
8: conüruétion des pompeux fepulchres:
mais bien a-il commandé aux domclli-
ques , parens; familiers 8c amis du def-
funéi, d’aceom lir toutes les chofes necell

faires &requi es àla pompe funebre du

la mort relient en Vie, il a ordonnépat loy
exprelfe d’abcourir 8c affilier à l’enterre-

ment des morts; 8: de pleurer 8: mener
dueil enlemblet La pompe funebre ache;
née,il commande aufli q ne les douiefilque’s

du trefpaflï fuient purifiez, icaufe de
luy qui eli mort 3 y ayant beaucoup a «liter
qu’ils (oient eliimez purs 82 nets. Ainli
a ordonne de la mort naturelle; v

Qand à la mort violente , fi quelqu’vn
Commet homicide ou Volontairement, â

. de fait pourpenfé , ou parer-reui- , 8c outre
fa volonté,il n’a pas oublie d’en emmener

la punition,felon la volonté des aérions.
Apte; l’honneur de Dieu, il a mis en feà

coud lieu l’honneur des pores &meres fous
telle condition a: peine, que le fils ou fille
qui ne recognoill pas la grace 8c le bien
receu d’eux ,mais les aurifie en quelque faé
çon que ce fait, il commande qu’il fait la-
pidéÆt danantagesil ordonne que les ieua

V nes portent honneur ce reuerence aux
vieux 8e anciens: en quoy fanant , ils ho-
norent Dieu : car Dieu cil le plus vieil de
tous, 8c l’ancien des iours. I

Ilne permet point que rien Toit celé aux
amis , iugeant par cela que l’on n’a pas
amitié entiere enuers celuy à qui on ne
s’ofe declarer de toutes chofes: 8c quoy
qu’entre les amis puilient milite des ioi;
mitiez,& les amis dire faits ennemis , il a.
delfendu nonobfiantgl’amitié rompuë,les
fecrets commis eftre reuelez.

Si en fait de controuerfe quelqu’vn con-ï
(limé arbitre a pris don de l’vneou de l’au-

tre partie,ou de tantes les deux , il ell puni
de mort,la mefme loy dit aulii: marineglié
ge d’aider les autres, il cil coulpab e.

(2.Le performe n’emporte d’aucun lieu
ce qu’il n’yapas mis: que performe n’at-’

touche la chofe d’autruy. p
(me celuy qui preile , n’en prenne les

V ures; 4Tels commandemens 8c enfeignemens,
86 pluiieurs autres femblables bien obier-
uez par nous,entretiennent la cômunaute’:
d’entre nous Iuifs les vus auec les autres.

03ml au refpeâ des eflrangcrs, il n’efl

pas indigne de rapporter comment no-
fire Legiflateur Moyfe nous a commandé
a: enfeigné de nous maintenir au foin do.
qmeiliquequ’il conuient auoit vers les gens
d’efirange 8c autre nation que la nofire,
où l’on pourra cognoifire qu’il a eu tres
bonne confideration ,- 8: tres prudent adâ
uis , continuant cefie ordônance qüe d’au-
tres gens efirangers 8: d’autre loy furueâ

flans; nous ne corrompions nos propres
loixsçouiîuincsfis mugirons. & «ê
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chines, nos biens; amoures nos bonnes-
chofes,aux climatigersflui en voudrôt dire
participans. Çar quiquefoient ceux qui
.voudrontconuerfet ,86 .S’iüriè fous milite
10)’ selle F9Œfl4andc qu’ils fuient receus.
auec munificence, chimant le lien de no-Î
lire communauté metmfifler feulement I
dire de mefme, peuple .86 gentrationsmais a
sur: &’plus,à eiire de mefme volonté. de
vierququuç pour les cfiraugers feulement B
palfans,8c ne voulans s’arreüer auec nous,
la loy ne permette point qu’ils foient re-
cens à nos contînmes , mais bien de leur

* monfiter,communiquer , 8c adminiflrer
toutes autresçhofes: &- les chofes commu-
mygales communiquer liberalement à- ,tous* i
duquelque nation qu’ils foient, comme’lp
feu,l’eau,la viande, le chemin, 3c ne mel-
prifer ne une: aucun corps non enfeuely, a
tantefiravng’er foit.il. . . V
- Semblablement quand aux chofes que-

l’on doitgfaire garder, 8: «En en fait de ’

guerre contre les ennemis. il en s’ordonne
tres doucement, felon la qualité de la chow
fg, Serres humainement , dei’t’endant que

’ leurs terres a; demeures ne foient brunets
asque leurs arbres fruiâiers ne foient cou-
pez,voire que mefmement il a defendu de
defpoüillet ceux-qui auront du tuez en.

guerre. . -. . A ’ vAux Jcaptifs a: prifonniers de guerre. il
a pourneu en telle forte, qu’aucune iniure
ou violentent fait faite , principalement
aux fçmelles. s ’ - Ï ’ i . I - V

Et fi. nous a voulu en telle forte apprenq
dre la dolents? Clemenœ,qu’il l’a voulu.
efiendreliufqueSaux belles irraifonnables,
dont: feulement il a accordé la legitime
milité, a; vfitee entretous,au relie defens,
dant toute autre caufe &maniere d’en abus
fer,faifant defenfe de tuer les belles qui

’ comme domefiiques a: fuppliantes fe font
retirées en noflremaifon.’ Et des animaux
pris aux châps,il n’a pas Vouluquela mere’

en fut emportée auec les petits , mais que
elle fut laiffe’e,pour derechef multiplier. Il E
n commandé d’efpargner les belies, enco-
res qu’elles fuirent ennemies , quand à cel-r

les qui nous prefient aide aux labeurs , 8:
L defendu de les tuer. Et ainfi de toutes parts
8c en toutes chofes a recommandé la douo-
ceur 8: clemence,vfant (comme deuant il
a clic dit)de loix enfeignantes ce qui doit
dire fait,&cn propofant aullî d’autres cri-

minellcs contre les tranfgrelfeurs pour
c’aufe de punitiondes criminels fans aucuà

ne exauce. Çar pour la plus grande partie,
l’amende, Gala peine des infraâeurs de la.

comas aromatisa- Limon h à I
que nqusnçioypns, majeur: , ny dedai- A loy efi la mort,commefiquelqu’vn’îlôîxî
gueux de communiquer-moflois, nos de» mis edultere. s’il a forcé fille ou femme,

s’ila .prefumé d’attenter vilainie en vu
corps malle, ou s’il a fouEert en dire at-j .. ,
tenté,& l’a enduré en fou corps.Et en en

pareilefl la loy inenitable contre la force
attentee fur les corps feruils- des captifs, Il: .
ou efclaues.
. Scmblablement il adeifendu toute fal-l Ï l, I

fification de poids à mefures , 8c iniufie a
prix de vendition , enfraude bu dol man-s f
nais. De plus fi aucun a. foufirait la ’chofé
d’autruy ou aemportéd’vn lieu , ce u’ilj. -

n’y auoit pas mis , tous tels criminels Cleur: ’r .
punilfables par peine, non point telle 8c fi ’ * -
legere comme parm’y les autres nations,
mais beaucoup plus griefue. Car d’iniuter
ou forfaiâure contre pere&mere,on d’un;
picté commife côntre Dieu , fi feulement”
on l’attente , incontinent on cil perdu.-
Au contraire , ceux qui fe gouuernent en-r
tierement a: font leurs bunnes alitions
felon la loy obferuee , ne demeure point;
fans recompçnfe , non point d’or ny de
couronne d’or femée de pierres precieufes,’

mais de faneur de Dieu, qui Cil vne abc;
fe furpaff ante tous les biens terriens. Car.
c’ell l’hôneur qu’acquiert celuy qui craint.

*& aime Dieu.Dauantage vu chacun ayant
fa cpnfcience pOur tefmoin ,profite bar
coup, (par la promeffe du Legillateur pro»
phetifant . a: de Dieu enfemble donnant
la ferme foy 8c croyance afferme 8c con»

ï liante à ceuxqui obferuent vertumfement
les loix , 8L meurent pour elles , s’ilelibei

il foin , qu’ils feront derechef changez-dl
mort à vie &obtiendront vne vie niella
leure par ce changement, qui leur fera
conferée. Et certainement ie ne daigneà
rois a prefent efcrire telles chofes , in le:
œuures n’en eiioient manifefies à ciment).
Car plufieurs denos ancefires pour ne voué
loir feulement proferer vne fimple parai:
contre les commandemens de mûre loy,
ont tres-virilement 86 conflamment foui.»
fort tous les tourmens , 8c de rudes morts.
le dy bien d’auantage a que quand bien
nofire nation Iuday que feroit ineogneue’ à
tous les humains . 8c que nollre volontai-
re obferuation de nos loix ne feroit fceuë,
ny par exemples de fait manifeflée, a: co-
cgneuë , fi quelqu’vn d’auanture , fe’ trou-

uoit qui racontait aux Grecs en quelque
partie du monde incogneuë auoit trouué
a; veu des hommes, 8c des peuples ayant
vne telle, fi bonne 8c honnefle opinion de
Dieu .. demeurans en telles, fi iuflts 8l li
feutres loix conflamment par tant de lice
des , ie croy que tous les hommes qui en-
tendroient cela ,en auroient vne guinde

aigûm-



                                                                     

si....n’rSIMACii-.
admiiation:mefmenient pour les change- A loix auec aooo.ans 8: plus de noflre ripa; r
mens de religion, de loix , d’opinions , de
mœurs , coufiumes 8c manieres de viure,
que iournellement ils Voyeur aduenir en-
tr’euxplînfonime ceux qui fur les derniers
tëps fe font effayez d’écrire entre les Grecs

des Republiques 84 des loix, ont clic moc-
. quez comme Vainement traitans des com-

pofitions incroyables par quelques vns,les
blafm ans d’auoir entrepris de traiter des
argumens impolfibles d’cfire mis en effet.

le me tais pour le prefent des autres Phi-
lofophes,qui ont difputt’: de telle matiere,
de prens feulement ce grand 84 diuin Pla-
ton,qui combien que tres admirable entre
les Grecs , comme celuy qui en vertueufc
honnefieté de vie , 86 en claquence de pa-
role,8t en perfualion de vraye philofopliie
a cxcede’ excellemmët tous les autres l’hi-

iofopbes : neantmoins il fe trouue quad
touiiours eftre mécqué par ceux qui dans
les affaires ciuiles,dans les eflatsôc gouuer-
ncmens des Republiuns fe penfent dire,
de font eliimez les plus entendus : difans
qu’il en a parlé comme vu clerc en armes,
8: fiefi: mocqué en cela par la vËeille co-
medie.Et toutefois qui côiiderera bien at-
tentiuement fes paroles,il y trouuera fou-
uent 85 facilement des chofes tres prochai-
nes , 8c fort conuenantes aux loix 8: aux
bônes coufiumes de plufieurs peuples ob-
feruées,ayans en fa republique verbalc,or-
donné des chofesqui fe font réelement en
plufieursRepubliques.Tant s’en faut qu’il
ait efcrit des ordonnances impoflibles,luy
quia efcrit pour la plus grande partie des
chofes conformes à nosloix. Car ce mef-

çtoèu’œi me grand a Platon confelfe que pour la
ditcchîs groiliere ignorance du peuple , il n’en pas
P1801105-
ine le cite
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leur de proferer ny declarer la vraye &Ï
bonne opinion qu’on peut auoit, de Dieu.
Mais encore plufieurs efliment les loix de
Platon elire nouuelles , compofécs à plai-
fir,8c efcrites par grandelicence : ayans en
beaucoup plus grande admiration ordon-
nances legales,conflitutions morales , po-
litiques,8,cœconomiques deLycurgue Le-
giflateur Lacedemonien , 8c fond grand
efiat de la republiquede Sparte infiituéeôc
gouuernée par ces loixzpource que la cité
de L’acedemone,& la politique Spartaine
ont duré 8: continué tres long temps en
l’obferuation des loix de Ly curgue.Par ce-
la il faut donc conclure que c’efi vn mani-
felle indice de vertugque de conflamment
(êthnguemêt demeurer en fes propres loix
bonnes méurs’ 84 ConflumesDonc f1 pour

telle confiance ils ont les LacedemOniens
pu fi grande admiration , qu’ils conferent
le peu dggcinps qu’ils ont demeure en leurs

....9mé 1;
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bii’que Iùifue toufiours durante en me me
efiat. Et fur cela qu’ils confiderent encore,
que les Lacedemouiens ont elle veus gar-
dur parfaitement leurs loix 8c les mainte;
nir , durant tout le temps feulement qu’ils
regnerét en libertézmais après que les cha;

gemens de la fortune leurs aduinrent,&
qu’ils palierent en vne domination efiran;
gerent,alors ils oublierent prefque toutes
leurs loix.Mais nous,ny pour auoit efié a-
gitez par diners tours de fortune , par les
changemens desRoys d’Alie,ny pour tilt:
en fin tombez en nos extrêmesmauxôcca-
lamitez, n’auons iamais elle difiraiis de la
perpetuelle obferuâce de nosloix,mais les
auons coufiamment gardées en toutes ad-’
nerfitez , non pour caufe d’oyfiuetë ou de
feflins 8: bâquets.Car qui voodra bien cô-
fiderer la veritédes chofes,on nous trouueQ
ra par plus ample &manifefte témoignage
efire’ plus chargez d’oeuures à: de peines
par nofire loy,& de plus de veill’es.&d’e la;

C beurs qui nous ont elle impofez qu’au an’a-

cedemoniens,qui par leurs politiques or;
douances ne labouroient les terres,ne cul-r
tiuoiét les vignes,ne faifoient aucun me
cice de quelconque meflier en manefaâu-
re,mais exem ptezde toute otuure manuel-
le ; fors que des armes 8: des ieux d’exer-
cice corporel, remis en perpetuelle oy fine.
té demeuroient en leur cité gras 8; en bon
poinâ beaux de corps,vfa’nslde ferfs efclaa’

nes qui leur feruoienten toutes les chofes
necefiaires de la vie,prènans de ces mains
feruiles la viande touteappreflée :8: ne fé l
propofans rien plus iufie i meilleurgny ’ lui:
vertueufe aâion ’,- que de fouffrir 8c aire
tout , pour preualoirfi et. fuppediter Ceux
contre qui ils entreprenoient la guerre.Ce
qu’encore toutefois ils n’ontpeu toufiours
obtenirzdont à prefen’t ie laifl’e à dire com-

bien de fois non feulement quelques vus
d’eux en leurs feules se fingulieres perfon-
nes , mais aulli plufiedts d’eux en grande
compagnie a: multitude bien foüuent fe
font rendus les corps auec les armes a leurs
ennemis, ,- en mettant fondain en oubl
les principauxpreceptes de leurs loix Ly:
curgiaues,& deleur-s ordonnances ciuiles.
Pcnfez Vous qu’aufii entre nous ne fuient
trouuez aucuns; une dy pas tant & en fi
grand nombre,mais deux ou trois au plus;
quiont elle .recogneus faulfaires de loix?
a: ce non fans grande force d’occaiion,
mais par terrible crainte de mort. le dy de
mort,nOn iellegqu’aux combattans facile-î
ment peut aduenir furie chanip,prefie,n8
preneuë, ny pourpen ce: mais telle mat;
qui par cômârîdetnent tyguànàque elïèjg
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donnée; 8: puis executée auec cruelles af- A faux accufateurs , qui par leurs malignesTu de «à
fliâionde’s corps,8chorrible tourment.La-

quelle redoutable efpece de mort,lcs Prina
ces ou ty râs plus puilÏans que nousgôe vfur-
pans par force domination fur noscorps de
nos vies , ont fait l’oufiFrir à nos gens fouf-
mis à leur fubiettion , non pour haine de
aoûte nation ( comme ie peule) ny pour
autre caufe de mauuaife volonté, ou indi.
gnatîon: linon afin de voir comme par vn
admirable 8: incroyable fpeâacle , s’il le
pourroit trouuerdes bômes de fi confiante
tèrmetéguiefiimafi’ent el’tre un feulenor-

me crime, qui cil: de commettre aucune a-
âion côtre les loix par la crainte des plus
paillais mondainszvoirefeulement profe-
rer vue feuleparole côtreuenante à la loy, p
deuant leur face redoutable. Et toutesfois
fi ne le faut-il point ellonner,fi fur. tous les
autres peuples du môdevniuerfel,nous en-
durons la mort tres confiamment pour le
fouflienôz obfetuation de nos loix.Car les
autres ne peuuent pas mefme facilement
tolerer les legcres charges de nos loixgc’ell
à fçauoit trauailler foy»mel’me,viure lim-

plement,ne boire ny mâger fortuitement
&lfans efieâion,ny felon fou appetit, n’a-

uoir compagnie charnelle à plailir,& telle
que chacun voudra , ne le vellir trop bra-
mement, 8: viure fans faire q’uelqu’œuure
ou aé’tiôn digne de cognoiflalice. Mais il

faut aduifer fur les autres,li en prenant les
armes,& exerçant le fait de languette , 8c
repoulÏant les ennemis qui les viennêe af-
faillir,au relie ils peuuent bien foufienir,
&accomplir les’preceptes de leurs loix,fut
l’ordonnance des viandes 8c du viure , ce

. qu’ils (lofât pas.Mais il nous eli tres agrea.
ble pour telles caufes quelques rudesëcfaf-
circules qu’elles foiët,d’obeir à nos loix,&

en les accôplillant,monfirervnvray exemo
plc de confiance. Loing de nous ces Lyli-
machs 8: ces M0lons,&tous tels autheurs
de calom miennefcliâs fophifles,trom peurs
de iexsnelle , 8: ne viennent plus nous im-
pofer Côme aux pires hommes du monde.
(gland à moy certes ie ne voudrois point
faire vn examen re prehenfible fur les loix
d’autruy. Car noflre bonnecoul’tumeefl:
de pluftoll garder 8c obferuer les nolires,
qued’aCCufer’ou reprendre celles d’autruy.

Et de nous mocquer ou blafmer ceux par-
my les autres nations font efiimez dieux,
noflre legillateur le nous a exprelÏémént
defendu a feulement pour reuerence de l’a-
dorable appellation de Dieu qui leur-cil:
attribuée. Pource nous ne nous entremet-

’ tons de blafonner , ny reprendre ny les
dieux,ny les loix ellranges. Mais nous ne
Pouuons , ny ne deuons nous taires des

. o ’ C achicanons s’efforcent de nous donner du [faim de.
blafme ,.veu mefmement que ce n’efl pas dieux. En
celte oraifon prefentement compofée qui 2;, 2:
les reprend,mais vne autre parole de plu- communé-
fieurs auant nous efcrite. Car de tous les 32:1;
fages hommes qui entre les Grecs ont elle afflua
admirables, qui cil: celuy qui ne reprenne 93333:.
les plus renommez poètes, 8c encore plus 3:22?"
les legiflateurs,pour auoit des le commen- anti-151,00!
centent femé en tre les peuples tant de di- l" 5*.
uerfes [côtes &opiniôs variables des dieux?
les mettans tant ô: en tel nombre qui leur
a pleu , 8: proeréez ou des vns , ou des au.
tres ,ou de diuerfe’s natiuitez: les depar-g
tant en diuers lieux d’habitation de leur
confiituans diuerles. manieres de viure
comme à diuerfes efpecesd’animaux côfii-

mans leurs eflables.Car ils en ont logé les
vus fous la terre,les autres en la mer,& les

. plus anciens d’iceux,ils les ontdit dire en-
chaînez aux plus profondes tenebres des
enfers. quand à Ceux qu’ils ont logez au
ciel, ils ont mis fur eux vn faunerain chef bâfré;
8: Princeinomrné Pere,Voire Peu-aidant il.» de:
de nom 8: d’appellation feulement : mais Il! de Il:

de fait tyran violent 8: imperieux demi- ,
nateur,& pource côtre luy les autres dieux (on fra-c,
dreflerent vne ambufche parle moyen de rififi
fa propre femme,de (on frere 8c de fa fille, aux...
qu’ilsteignêt’eflre née defon cerneau: afin m 13° ne

de le lier , le prendre , 8e le debouter de la me
fouueraine principauté comme luy auoit:
fait à fou pere. De tels enormes blafphe.
mes indignement attribuez à la diuini.
te’ 35 dignes de tres griefue accufation 8c
capitale peine , font iufie plainte les rages
hummes qui en fa fagelle a: vertu ont cité
les plus excelles, lefquels ayâs enderilion
telles vaines de blafphematoires fuperfli-
-ticns,adiouflentdauâtagevn tel argumêt,
disâs:S’il faut croire que des dieux,les vus
font encor enfansou ieunes hommes fans
barbe , les autres hommes barbus ou vieil-
lards chenus: les vus confiituez maifires à:
patrons fur les arts 8c mefiiers, comme vn
dieu boiteux forgeron,& vne deefl’e tille-
rante,vn autre dieu courrier, voyageur,&
combattant auec les bômes, d’autres fon-
nans dola chitre ou du lut,ou s’efbattans à www
tirer de l’arc de à clin: ’fagittaire’s : en aptes fia 3* .

que feditions font faites des vns contre les
autres,eontentions &querelles prifes pour in": 5’
les faneurs 8: partialitez des hommesànon
feulement iufqu’à le combattre enfemble de me.
&mettre les’mains violentes les vns fur les m4.
autres,mais aulli receuoir de grides playes lut a gui-
de la main des hommes,auec grande clou-f .

. . pelle tr-leur , ôz larmes , deuenans palmaire. au me u,
mal semas; martels bureau»- se sui. à":
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fur tout cille plus exceliif &impie,s’ilafaut A dieux contraires 8: aduerfaires,qu’ils s’cf. Lcspayeni

.-croire qu’ils vfallent de l’intemp’erance

charnelle , comment ne fera trouue’e telle
chofe mal cunuenante à la deité que» les
folles amours , les concupifcences , 8c les
paillardifes (oient communes à tous ces
beaux dieux de dociles , malles 8: femelles
culeriibleEt s’il efl: à croire que tels beaux
dieux et dalles le meflaflent en ces hu-
maines partialitez,noifes,paillardiles,fol-
les amours 8: corruptions:comment fera-
il trouué deshonnefie aux hommes de côa
mettre telles chofes vilaines , à l’imitation
de leurs dieux 8c deelTesEEn apres le fouue-
rain pere de ces dieux 8c deefles, 8c le plus
puillantde tous,apres auoir feduit les pau-
ures filles 8c femmes mortelles, 8c engrof-
fées de fa femence diuine , les laifl’ e enter-

rer toutes vines, noyer , ou garroter, fans
en tenir côte,& li ne peut deliurer de mort

’violente les enfans qui de luy font engen-
drez,el’tant fuieâ (comme il coutelle) à la
fatale defline’e : 8c li ne peut fupporter la
mort patiemment fans due’il,larmes de re-
grets comme vu homme mortel de incon-

* fiant. Voila de bonnes , belles 8c honne-
fies chofes , 8e autres femblablés ,comme
adulteres veus au ciel, celebrez par quel-
ques dieux li impudemmentque l’Vn d’eux
ef’tât furpris en adultere, les autres confef-

foient franc hemët dire enuieux 8c ialonx
de la felicité de celui qui efioit furpris &lié
pour vne fi vilaine aétion. Car que ne fe-
roient les autres ieunes dieux,quâd le plus

Neptuneat - .quelque, ancren,.le perçât leRoy. de tous,nepouu01t
autres ba- contemr fan impetuohte’ lafciue,de le mé-
fiim’.’ l" let auec la femme as lus ue d’entr r e

murailles P P q c nde Troye fa malfonÎEn outre il font quelques vns de
ramifiait ces dieux feru as aux hommes,vnefois edi-
mc- fi 8c b limans ont vn ix ro olémedoRoy. ans a P Pr P P ,Atollosar- vne autre fois gardans le befiial à gages de
:3721? maiflres,comme vachers ou bergers,d’au-
metusRoy, tres liez dans les balles priions d’enfer c6.

f me mefchans criminels.(&i cit donc celuy
une: gap des (ages bômes de bon efptit, qui par ces
c" indîfpnes 84 friuoles fables des dieux , ne

A ’ . s’en- ammaflà reprëdr’e ceuxquiles copo-

fent,& la grade foliede ceuxqui les croiêt?
Semblablement entre les nobles poètes 8:
legiflateurs il y en a eu quiont bien olé
’prefumer feindre 8: attribuer à la diuine
nature,8c fubliance deDieu impallible,vne
crainte ô: terreur, fureur 8c rage, enuie 85
ledition,’& telles autres tres mauuaifes paf-
.fions:tellemét qu’ils ont perfuadé le mon-

de de facrifier aux plus renommez de ces
terribles dieux.Car ils le font abfiraints en
telle neceflité de fauer religion,qu’il’s eliig

ment certains dieux elire bons,8z dif’cribu-
iteurs de tous biens, ils appellent les autres

Tome Ia

forcent d’app aifer par oblations ,8: les ren-
dre propices 8: placables par dons a: pre- de dieux,
leus offertsxom me fi c’efloië t de marinais à? "’55?

6: dâgereux ho’mmes,qu’il conuint appai- nefleêllnbia
fer par flatterie 8: munificence , ou belles fifitroint,
cruelles 8: furieufes qu’il faille adoucir par un”
vne proye iettée en la gorge ,-les hommes
eflimans que tels terribles dieux leur en;
uoyeront de grandes playes de grands
maux s’ils ne leur prefentëtpoint auec foin
offrandes. (gale cit donc la Gaule d’une li
grande iniquité ô: enorme blafpheme cô-
tre DieuÊCertainemët ie penfeque la cau-
fe en el’t , pource que les legiflateurs de ces

peuples payens , ne cognement iamais des
le commencement la vraye nature clien-
tielle de Dieu , ny d’autant qu’ils en pou-

uoient au plus pres du vray Conceuoir,ils
n’en ont rien allie-tiré, ny donné vne bonne

8c veritable opinion à leurs Republi ques:
mais ont obmis cela Côme vne chofe trop
vile 84 balle pour leurs hautes entreprifes,
permettans aux-poètes de forger 8c d’in-
duire les dieux qu’ils voudroient , 8: aux
Orateurs d’efcrire de la Re publique,8c des
dieux eflrangers tels arrefls 86 decrets que
bon leur fembleroit.’ Semblablement les
peintres,imagers 8c flatuaires’enla Grece,
ont eu 85 vfurpé vne tres grande puiflance
8c authorité en cela, qu’vn chacun d’eux,

ou en fiatuë ou en peinture, exprimoit en
l’image ou fiatuë d’vn dieu ou d’vne deefle

telle forme 8c telle figurequ’il luy plail’oit,

felon l’opinion de conception de la fan-
taifie : les vns en argent, les autres en gra-
ueures.Et les plus renommez 8: plus cele-
bres ouuriers auoient touliours l’or , l’ara-

gent, les metaux 8c couleurs , pourmettre
en œuure l’argument deleurs inuentions
renouuelle’es de iour en iour : d’où aucuns

temples font totalement défens 8c delaif-
fez-,8: les autres ornez curieufemét de tou-
tes fortes de purifications. ’Et pource en-
tr’eux a: en leur changeante religion , les
premiers dieux qui en leurs commence-
mens auoient elle florillhns en honneurs
ô: celebres en veneratiôs deuinrent vieux,
8: d’autres nouueaux dieux,plus richemée
8c plus artiliciellerneerabriquez leur lue-
cederent en honneur d’idolatrie. D’où en:

aulfi aduenu que les temples des vns au-
tresfois li refpeâez lontvuitles,delolez,de-
peuplez ou mis en ruine: des autres noir-
ueaux les domes font magnrfiquemët Cd!-
fiez:l’honneur des dieux payens ouurez de
mains d’homme 8: de leurs temples,chan-
geant .ainli de temps en temps,& de ficelez
en autre , felon les volontez changeantes
des hommes.0ù au contraire, il conuientDdëü



                                                                     

5,: CONTRE AP’otLotNE MOLON
de garder la foy , la bonne Opinion 8: A participant deleur communauté ,conueî:
croyance qu’on a deDieu,&fon adorations
d’vne immuable religion &d’vn efprit cô-

fiant. Or entre les autres Grecs,Apolloinc
, Molon a efié l’vn des plus fols a: l’vn des

plus enflez de folle perfualion de foy-mef-
me. Mais de ceux qui en la Grece ont efie’
vraysPhilofophes,pas vn n’a ignoré ce que
nous tenons dola vraye nature 5c fubfiana
ce de Dieu,& de la reuerice à luy deuë,ny
aufli ignoré les caufes des froides 8e vaines
allegoties fur les Dieux poétiques. Par-
quoy tres iufiement ils les ont eus en mef-
pris,eux &leur’s autheurs,fe trouuans d’ac-

cord,& bien conuenans au ec nous quand
à la vraye , bonne 8e decente opinion de
Dieu. Ce que bien confiderant le grand
Platon defient de receuoir au cun poète en
fa republique,8c en chaffe honorablement

omere couronné de chapeliers de laurier
a: parfumé d’onguent odorant , crainte
que par les faunes fables il ne cor-rompifi:
la bonne de droite opinion deDieu.Car ce
tant renô me Philofopbe Platon a fur tous
autres imité nofire legiflateur Moyfezvoi. A
lie mefmement en cela, qu’il a commandé
a tous les citoyens de fa Republique a que
tous en general &en particulier ap prilfent
les loix parfaitement 8: par cœur , pour
fente cautionôzgarde que rien des mœurs,
coufiumes ou corruptions efiranges, ne fe i
meflafi à les citoyens,mais que la republi-.
que demeurafi pure &incortuptible,& par
vu long temps durafi confiante en l’obfer-
uance de les loix. A toutes ces chofes Ap-
polloine Molon n’ayant rien penfe’,ny pris

en Cela aucune confideration,nous a vou-
lu acculer 8c blafmer du femblable, en ce
que nous ne receuons point entre nous , 8c
en nos folemnitez facrées ceux qui defia
font preoccupezd’autres perfuafions de re-
ligion diuerfe:&que.nous ne fouffrons cô-
muniquer auec nous,ceux qui vfent d’au-
tre Coufiume de vie que de la nofire.Com-
bien-que cefiefuite d’hommes efiranges en
lolx,moeurs 8c religions,n’efi pas propre à
nous feula Iuifs,mais quali cômune à tous
peuples non feulement Grecs vniuerfelle-
ment,mais auliifpecialement auxhommes
qui entre tous les Grecs font cognus auoit
efié les plus aduifez en leurs republiques.
Ce font les Lacedemoniens,qui mettoient
hors de leur cité tous les efirangers : ô; en-
core ne permettoient point à leurs citoyës
de voyager vers les peuples efiranges,crai- .
gnans tant d’vne part que d’autre la cor-
ruption de l’integrité de leurs loixLycuro
âianes.0n pourroit bien donc accuferplu-

ofi la feuerité rigoureufe des Lacedemo-
meus , quine daignerent receuoir aucun

D

lation 8c C0habltatl0tl.Ql-âd à nous Iuifs
V nedaignons efire zelateurs, ou imitateurs
des faitsôtchofes d’autruyzmais bienvolô-

tiers receuons ceux quidefirent participer
aux nofires,& le rendre à nofire comma-
nauté,loy a: maniere de viure. Ce qui me
[emble deuoir efire efiime’ vn indice d’vne

part de confiante generofrté , 8: d’autre
part de tres humaine clemence.Mais pour
le prefent ielaifle à plus’confcrer l’exem-

plc des LaCCdeOlliC0528C veux palier aux
autres tres nobles citoyens de Grece , ce
font les indigenes Atheniens, qui entr’au-
tres propres louanges le glorifiât que leur
cité fuit commune 8c ouuerte à tous ,tant
Grecs que Barbares.Donc Apolloinc Mo-

i lon ignore,comment ilsfe font gouuernez
dans les affaires dont à prefent nous difpu-
tous. Ca:- les Atheniens ont puny de peine
mortelleôtcapitale ceux qui tenoient pro-
pos de leurs dieux d’vne feule petite par-o.
le , outre l’authorité de’leursloix. Exem-

ple: Pourquelle autrecaufe mourut Socra-
teEIln’auoitny trahy ny vendu la cite aux
ennemismy pollué rien aux temples: mais
pource qu’il iuroit de nouueaux fermens,
8e qu’il difoit qu’vu certain demô ouDieu
luy auoit reuelc’ les proposqu’il mettoit en
auant,ou fait à bon efcieut a: pour verité,
ou par ieu St feintife,comme quelques vos
difent,po’ur cela feulement il fut condam- l
ne à boire la mortelle poifon de la ciguë.
Dauantage fou accu fateur. luy impofoit le
crime d’auoir corrompu la ieunefle ,. Rin-
duifant à mefprifer la conuerfation , les
loix 8c coufiumesdu pays. Ainli Socrates
nay 8: natif citoyen d’Athenes , fouffrie
ces mortels tourmens pour auoit feule.
ment proferé quelques limples paroles
côtre les loix Attiques.De mefme Anaxaa
goras Clazomenien pour auoir alfeuréque
le Soleil efioit vne grande pierre ronde.
claire à: enflammée de feu tres refplendif-
faut , fans celle tournoyant , a; parle tres
leger mouuement de fou tour foufienuë
en haut, contre la perfuafion des Ath:-
niens , qui l’efiimoient efire vn dieu cele-
fie,il’fut condamné à mort par la fentence

de peu de luges. a Au cas pareil ils decer-
nerent contre Diagoras Melien de faire
bailler vn talent de lix cens efcusd’or,à ce-

luy qui le tueroitzpour autant que l’on di- suscita
fait qu’il le macquoit des myfieres de leur
religion. Et Protagoras, fi bien vifiement une a,
il n’eufi gaigné au pied,&ne le fufi mis en Jim!

fuitc,eufi elle pris 8c mis à mort,pour mugir?
chargé d’auoir efcrit en doute des dieux sans
Atheniens. Et que le faut-il efionner s’ils au fr;
sans fait télesPurLiEiôs au. issant dressés; sur:
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Mural? mais dès Philofophes dignes’dtabgü A
32:3: Ai d’authoritéltveu qu’en cela ils
Laeouuer- rentpointles femmes mefmes eût i4
TE: 22n- rerzourir vne femme reli ieufe leur pre:
agraina: -, v, qu’vn quidam accu ad’adoret les
Ê naïf dieuxefirangeraOr lesAtheniens auoient
::&,u- vne ordonnance capitale contre ceux qui
tresfcrul- introduifoient en leur cité quelque men:
32:32;: tion ou nombre de quelque dieu ou deelfe
bien rare- efiranges , 8: pour ’cela les condamnoient
W9 au fupplice de la mort.Ces Atbeniens dôc

qui vfoient de telle 8c (i rigoureufe loy, il
h efi tout manifefie , qu’ils n’efiimoient les

" dieux des autres peuples efire dieux. Car
s’ils en enflent creu d’autres que les leurs,

ils fe fuffent eux mefmes priuez a; frufirez
du fruit,veilité,faueur,aide &grace de plus

. lieurs dieux. Encore ui plus efi,les Scy-L
. thcs ou Tartares,qui plaifent àrefpâdre

le fang humain,&en leursfauua es mœurs
font bien peu differés des fieres l efies brut
tes &cruelles , neantmoins tiennent les
myfieres de leurs facrifices inhumains de.
noir efire fans changement gardez 8c bien
obferuezttellem’ent qu’ils tuerent leur bô-

me Anacharfis Philofophe Tartare admi-
rable entre les Grecs en perfection de l’as
gell’e,efiant retourné d’Athenes vers les

gens de fon pays,& les Scythes le tuerent,
pource qu’il leur fembloit efire reuenu
plein de dleux.Grecs,autres que les Tarta-
res.le dy dauantage,qu’entre les Perfes on
en trouuera plufieurs auoit fouffert des
tourmens , 8c efire morts pour femblables
caufes. Or il efi tout certain , qu’Apolloi-
ne Molon fe plaifoit grandement aux loix
des Perfes,& les tenoit en grande admira-
tion,à fçauoit en Ce que les Grecs tinrent à
grade merueille,la force,concorde,& vna-s
nimité que les l’erfes eu rent touchât l’opi-

niô des dieux,c’efi à fçauoir,cette vaillan-
te force qu’ils demôfirerent à. brufler leurs

e me! temples. Dont Apolloine les efiime mer-
flâna: ueilleufement côfians en leurs perfuafions
cette me: diuines,& a toufiours efié tres grâdimita.
îât’Ëeteur des efiudes Perfiques,&de leurs exem-

Îifithnucples 8c aâions, en faifant comme eux, des
1106:3» affronts aux femmes d’autruy , mettant en

rema, pieces leurs enfans. En laquelle forte de
"animalescruautéfi aucun d’entre nous auoit blelfé

223:2; mefme les befies brutes irraifonnables , la
un: que mort luy feroit decretee par nos loix.Def-,
quelles loix pleines de telle humanité 6c
bien (ou clemence iamais ne nous a peu difiraire ny
fait)": la crainte 8c terreur des puiffans Roys 8:
a, d: dominateurs,ny le zele des dieux efirâges,

un: qui chez les autres peuples font honorez.
h me” Et li nous exerçons la force 8c vaillance,ce
«W n’efi point pour entreprendre guerre pour
2! W caufe d’auarice , oulconuoitife d’vfurper le

s 1 M A C H. , ,5;bien d’autruyzmais pourvaillamment f0u- d" "359?.

fienir le droit de nos loix. Car quoy que
nous fouffrions affezpatiemment tous au- Plume
tres dû mages, s’il adulent qu’on attente de ËZTË’JË;

nous faire abandonner nos lorx,alorsvn’ous du Ciel,
efforç 63 d’y refifier,voire outre nofire pro-
pre for’ce de vermis: endurons plufiofi iuf-

ques aux dernieres calamitez. Pourquoy
donc, ou comment pourrions nous efirc
eniulateurs des loix efiranges? quand nous
les voyons n’efire point obferuees,ny con-i

(laminent gardees ny par les peuples , qui
les tiennent,ny par leurs Legiflateurs? Et
comment ferons nous dignes d’efire repris
pour nous contenir en l’integrite’ de nos
loix diuines,& pleines de pieté,ôcd’honne-

fie pudicité,fi les Lacedemoniens ne font
point à reprendre pour leur inhofpitalité,
8c mefpris de nopces legitiniesêëc fi les ci-
toyens d’Elide,& de Thebes en la compa-
gnie effrontée des malles , s’efiiment faire

vne œuure tres-bonne , 8: tres-vtile? Ces
peuples doc faifans ces inhumaines aéiiôs,
84 les efiimans de toute ancienneté tresa’
bonnes 6c tres conuenables , nô feulement
ne les ont fuyes par efcrit, mais les ont aullî
mellees entre les preceptes de leurs loix,ce
qui a tant eu de valeur à; d’authorité entre
lesGrccs,qu’ils n’ont point eu honte d’at-

tribuer à leurs dieux , le concubinage des
enfans mafles,&: par mefme raifon les ma-
riages auec leurs fœurs , compofans à leur
plaifir vne telle fatisfaé’tion excufable de
chofes tres difconuenantes de contre na-
ture.Ie me deporte pour le prefent de par-
ler des fupplices capitaux , 8c combien
de moyens d’abfolution de crime-,plufieurs
legiflateurs ont donné aux hommes ma-
lins, punilfans les adulteres feulement par
la bourfe, en amende pecuniaire, 8: tour-
nans la corru ption des vierges en legitimes
efpoufailles.Et de difcourir combien d’oc-
calions ces peruerfes loix fuggerent à faire
tourner le dos à la vertu , bonté , 8c pieté,

ce feroitvn trop long examen. Car il y a.
long temps qu’entre plufieurs peuples a
efié enfeigné à: pratiqué le moyen de fub-

tilement 8c auec impunité tranfgrelfer les
loix , 8c les violer fans peine , tomme les
gros taons tranfpercent les fubtiles toiles
d’araignée, fans y efire pris. Ce qui ne fe

fait point entre nous, attendu que pour la
roide obferuance des loix, nous ommes
defpoiiillen de nos richell’es &autres biens
8: chant: de nos propres citez. Parquoy’
entre nous la loy efi toufiours garde: iu a
ques à l’extremité dela mort.Et fi n’y a and

cun des Iuifs, encore qu’il fait bien loin de
la Prouince de ludée , qui redoute tant Id
Boy ou dominateur du pays ou ü fer!
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pall’év, tant terrible foit ce. Prince , que 8c par tout le monde’vniue’rfel, ainfilaloy
pourris; crainte de «luy , il viole le moindre
peeccpre de la loy. Si doncpour la grande
vertu,- 8c iufiicesparfaite de nos loix nous
famines f1 fort affectionnez entiers elles,
ilzfautdonc qu’il nous côcedent que nous
auons de tres-bonnes à: tres iufies loix. Et
titan contraireils veulent dire, que nous
nous opiniafironsàde mauuaifes loix,que
neantmoins nous conferuons f1 bien,quel-
les punitions ne deuroientails tresaiufie-
ment fouffrirsft ayans de meilleures ordo-
minces legales que-nous , tOutefois ils ne
les gardent pas tome nous faifons les no-v
lires Ë Or pour autant que l’efloignement
à: ancienneté du temps a toufiours efié
câlinée vne tres veritable approbation , ie.
la produiray pour tefmoignage des vertus
de nofire bon legiflateur Moyle,&la bon-
ne perfnalion deDieu qu’il auoit en fuy,&
qu’il a tranfmife en nous. Car comme le
tôps efi infini, (i quelqu’vn le confete auec
les aages des autres legifiateurs,on le trou-
ocra .outre &par deflustous les autres pre-
mier en antiquité de temps.Les vrayes loix
donc ont efié par nous autres declare’es f1
bonnes 8c iufies, qu’elles ont donné enuie
de les enfuiure St les imiter à tous autres
hommes. Caries premiers Philofophesdes
Grecs obferuoiét certes les droits cômuns
de leur pays en apparence eXterieure , 8c

, comme par formecoufiumiere 8: maniere
de faire : mais enleur feeret traitement de
la Philofophie &en leurs aâiôs &maniere
de viure,ils fuiuoient les mefmes fenteuces

e contiennent nosloix , &auoient. de
emblablesopiniôs dola deite côme nous,

par] humble modefiie 8c bons exemples,
enfeignans les vns aux autres la frugalité
de vie,& charité mutuelle que nofire l0
commande. Plufieurs peuples auffi de long
temps font eniulatenrs de nofire picté, 8:
n’y a aucune cité, ny nation des Grecs, ny-

l des Barbares,où ne foit paruenuë, 8c rete-
nuë la coufiume que nous auons infiitue’e
de faire fefie.&vacance de labeur le feptié«

me iour,&où ne fuient comme entre nous
obferuez quelques ieufnes 8: lampes ou
des chandeliers allumez dans les temples,
iufques à. ribleruer comme nous les folem-
nitcz en l’vfage ou abfiinence de plufieurs
viandes , 8: à imiter la concorde vnanime
qu’ils voyent efire entre nous,la commu-
nion des chofes,l,’indufirie des arts,labei rs
a: manufaé’tures,&la patience dans les ne-
ceflitez pour l’obferuâce des loix.Enquoy

cela efi fur tout efirange que fans aucun
exaâeur contraignant à telle obferuatiô,
la loy par elle mefmea peu rit obliger les ’
hommcs.Cat commeDieu côlifie en tout,

B

leur autheur. En fin

de Dieu baillée par Moyfe, acheminé en,
tout par tout les peuples.(.’ar f1 vn chacun
veut bien aduifer aux aâions qui fe font
en fa propre maifon , ou en fa region,il ne
refufera point à croire les chofes qui ont
efié dites par nous. Donc cela efiant con.
fiant,que toutes ges du mode, en leur efiat
ou priué ou public,tiennent&gardent vne
partie de nos loix,& en ont vu zele natu-
rel comme de chofes bonnes &vertuenfes,
de neantmoins nous calomnient pour Pub.
feruation exaâe d’icclles:&’pour nofire re-

fus de receuoir les autres , il nous efi force
dereprendre la fciencesôt Volontaire mali-
cedetouslcs hommes zelatcurs de nofire
loy,& nos accufateurs pour ne point rece-
uoir les efirâgeSloix.Car oùilsveulentquo
nous receuons,&enfuiuions les efirâgcs 80
marinais droits, auec ou deuant les nofires
propres 8c meilleurs , tels qu’eux mefmes
les cognoiffcnt, ou s’ils difent que non, 8.:
qu’ils ne veulent pas cela, qu’ils fe tarifent]

c doncques, 85 celfent de nous mettre fus
des accufatiôs mali gnes.Car ce n’efi point
pour haine de quelconque performe ou na-
tion que nous delfendons cefie caufezmais
c’efi pource que nous voulons foufienir
l’honneur de nofire Legiflateur , 8: croyôs
que les chofes qui par luy ont efié faites,
prophetifces , efiablies, ordonnees &com-
mandees , font routes procedees de Dieu

quand bien nous
n’entendions,ny cognoifirions la vertu,ôc
diuine iufiice de nos loix,fi ferions nous
encores induits àen auoit tres bonne opi-
nion, 8c les tenir en grand honneur, par
l’exëple de la grande multitude des autres
nations efiranges,qui de zele naturel met-
tent peine à les imiter. Mais i’ay fait allez

de nos loix,& de nofire Republique am-
ple &certainemention dans les liures que
i’en ay efcrit de l’antiquité des Iuifs.Et de-

rechefen ce traité en ay fait mention, au.-
tant qu’il m’a efie’ necelfaire en cet argu-

mëtrne propofant ny de blafmer les droits
8c ordonnances legales des autres peuples
ny de loüer les nofires: mais pretendant à
cela s feulement de reprendre par veritable
refponce defi’enfiue, ceux qui contre nous
ont iniufiement efcrit, 8: qui fans aucune
honte ont entrepris quelque contention
pour impugner la claire verité. Ainfi ie
penfe auoit parla prefente defcriptiô abô-
damaient accompli,ce que i’en auois pro-
mis. Car en elle i’ay probablement mon-
firé la nation des hommes Iuifs efire tres
antique , contre ce que les calôniateurs en
alfeuroient,8c pour prouuer cela,i’ay don-
né pour tefmoins grand nombre au;



                                                                     

miesmscn.tiens autheurs , qui ’dnt fait honorable A Car t0ufiours nous monfirons encela les
mention de nous en leurs cfcritu’res. Et en

- ce qu’ils ont dit les Egy ptiens efire nos me
cefires , il a cflé clairement prouué qu’ils

font premierement venus d.vne autre rez
gion en Egvpte,& qulen cela ils ont mon;
zy de dire que nos nuceflres chreux fu-
rent chachz d’Egypte pour caufe de lepre
8c autres maladies contagieufes. Car il a
efié ouuerternent tçflifié , qu’ils retourne;

rent en leur propre 8c premier pays natal
de leur propre mouùement 8c volonté,
8c auec grande force à generofité. Qand
à ceux qui le font efforcez de blafmer no-
flre Legiflateur Moyfe,comme feduâteut,
mage , 6c mauuais homme, certainement
Dieu 8: apresluy mefme la longueur, oc
ancienneté de fou temps ,ont porté allez
fuflifans tefmoignages de la vertu. De iu-
fiifier nos loix par lus ample dilcours , il
n’en a point du belgin , car par elles mefl
mes,elles ont apparu allez euidcmment

l clive bonnes,pleines depieté enuers Dieu,
8c charité entiers les hommes,&ayans vue
tres fincere a: vraye intention ,inuitans
leurs obferuateurs non à la haine , ou def-
dain des autres hommes,mais pluliol’t à la
communion des biës 8: autres chofes, loix
ennemies d’iniquitez , fouftiens de la infli-
ce,reiettans toutes excclIiues luxuriofitez,
tente oiliueté 3c patelle , a: enfeignans la. H
frugalité 84 induflrie laborieufe , ne fça-
ehans point faire la uerre pour l’auirice:
mais qui preparent es peuples par exerci-
ce,trauail a: patience , à eût: forts 8c vail-
lans pour eux-mefmes , toufiours incuita-
bles à donner punition pour le mal. fait.
non faciles ny suifées à circonuenir a; de-
guifer le droiâ: par paroles confirmées 8c
panifiées par œuures a aàions vertueufes.

f9!
cénures de fait plus manifefles que les letà
tres ou les paroles. Parquoy ie dy hardi-1
ment que nous femmes doâeurs exemplai-
res, maiflres 8: precepteurs, 8: quant ô:
quant operatcurs deplus , 8: de meilleures
chofes que tous les autres. Car qu’cfi-il de
meilleur , u’vne picté ne le deflournant
iamais de (il: droite voye? (fioit-il de plus
iuflmque d’obeir aux loxx? (fioit-il de plus
vtile , que de s’entr’aimer 84 viure vnani-
mes, 84 iamais ne le departir ,ny diuertir
d’enfemble en calamité , ny aux temps
des felicitez» s’outrager par iniures 8c for-4

A faits,mais en guerre mefprifer la mort , 8c
en paix vaquer aux arts Vtiles, à l’agriculo
ture 8: aux œuures de mefiicr ou manufaé
âurc, touliours en tout 81 par tout croire
que Dieu a [on regard fur tout,& feul
gouuerne tout ë Donc fi tels honnefies 8:
vertueux enfeibnemens 8c commandes
mens ont eue premicrement 8c auant
nous , efcrits ou obferuez par d’autres
peuples , nous leur en deuons plus grand
de grace , comme difciples ayans appris
d’eux. Mais fi deuant nous , aucuns au-
tres n’ont traité telle loy,ny pariefcrit,
ny par œuure mile en lumiere , on nous
peut cognoiflre principalement,&fur tous
en bien vfer , a; que leur premiere inuen-
tion , 8c originale conflitution en: nofire,
ô: procede’de noung’ils aillent donc iet-i

ter au vent leurs calomnies y 8c fe depar-
tent par nous conueincus,ccs Appious,ces
Molons, 6c tous ceux qui le reliooyflbnt en
leurs menionges. A toy Epaphrodit, ama-
teur de verité , a: par toy à tous ceux qui
defirent ouyr 84 entendre les chofes vcrid
tables de noflre nation , ce liure 8c le
procedent foi: efcrit.

Fin de: Apologie: contre Appion Àlexandrin , Apolloim
i Æolpn , kéfir ljfimnh.


